
J

Edition quotidienne
Vol. «—à o 125

ABONNEMENT
EDITION ) ^ *00 l^r «nritfo.

QliOTIDIÏNNE. i p ur « sioia.
J 11 Oü puur 4 mou.

EDITION > #] fu» .UtilbiJilAÜAIUE 1* iOc' " ur'TmoU.

OivuAXE DU PAIÏTI LICUK.VL

tiUit DES UL\MiCES

Enm.êr« P ortion (par lifn* Agit») . $0.|f
D>ux fou (ur ........................... 0.10
Trou (ou p»r ............................ 006
Avu 4« Ik>u—no», MATiAf«*« dêclo. 0.20

La Compagnie de piiblicsition “Le Soleil.’ DEUX EDITIONS PAR .loi U—MIDI ET ^Ol R

COSAQUES
L’ŒUVRE

siège de Port Arthur
Une grande bataille en perspective

Position de I armée japonaise - Le rapport de l’attaque 
n’est pas confirmé—Plusieurs Japonais pris et 
fusilles—Navires détruits ou capturés.

(Servi-jc la Pr«?c Associa)

L’attaque de Port-Arthur

St Péter bourg’. 24.
Le* rapport il mie attaque <ie Port 

Arthur l»ur l uiTnee de terre des Ja- 
pu«:iaià, tel quo traiwrais puf le cou- 
»ul rus . ( h'- 4 ■>, ii a j-. ■> eueori? 
Hé oontirnié. L’on croit à l’« à atti­
tude de cette nouvelle, quoique .e 
bureau de la guerre n'ait pi.biié au- 
cuüe déclaration, officielle à c Aa- 
jet. Dans sa dépêche. Je oon>ûl an- 
nonce que ce cont des ChinoU qui 
lui ont <fo!mé ennununic-Lliou d**» 
faits qu’il raconte.

Les Cosaques à l'œuvre

Lino-Yang, 23 mai.
La cavalerie russe, composée do 

cu3«q . -, naiveie conUnueaeinent 
l ai Luce japoimiâc. O est prcoque une 
gueire d endiuscades. Sur 1rs che- 
tni:;s et sur les routes, les cosaques 
Lpparaisàcnt tout à coup ; ils tom­
bent sur Te une mi, lui font tout le 
tort possible et, s ils ne peuvent )«-* 
rcqKmsscr, ils se retirqnt rapidc- 
tnent. ayant au moins retardé >a 
oiarcho et empaVlio s ^ opérations.

Japonais no parais-ent peu 
vouloir agir liâtivcmeut. Us seni- 
blent attendre auparavant l’arrivée 
des renforts qui leur Tiennent do 
torée et quo la dif-icuitô dr*s ehe* 
Oiins a mis danq Timpo^sibiité do 
rejoindre l'armé**. Jy urs blesses 
sont diriges vers un hôpital général 
établi *rur les lx*r ls du Yûlm.

l> s Oliinoiv prétendent qu’un au­
tre cuira - é japonais, a été détruit 
nu large de Port Arthur, mais rien 
nest encore venu confirmer et te 
nouvelle. Plusieurs Japonais, arri­
vés en jonques et débarqués près de 
Port Arthur, dans un but évident 
despionnage, et probabb n.cnt nus- 
çi dans I sqvoir de pouvoir fair** 
Muter les quais d<* Ta ville, on* été 
arrêtés et exécutés. Tes blessés rus­
ses sont presque tons eoTOpb'tement 
«rué* ri s de leurs ble^un-s. Plus: ir« 
soldats conduits à IVipitaL n’nr.t
r as vou7il y demeurer et. nnr'*s s’ê- 
tre enfui», sont «'vllôs rejoindre î’ar- 
fitée.

Le siège ca Port-Arthur

Londres, 2.1.
TiC Oorresponbut d i ‘‘Daily Afail”, 

datL3 une <lüj*êelie adro e do Shos- 
uionseki, Japon, annonce que do
grands préparûtifi sont faits pnr 
h s Japonais pour pouvoir assurer 
la réussite de leur plan à Port Ar­
thur. L'année de singe» ■ ra. autant 
qiu» possible, compoMM* d<*s pr tni'Ts 
et meilleurs soldats du Japon. De 
♦ré* grosses et très fortes pi'-c^s 
d artillerie ont été débarquées dans 
11 péninsule de Liao Tung.

Position de ( armée jaoo- 
naiee

LonJr<fl, 21.
Une dépêche au u Daily Telc- 

rr^ph 99 prouve que, lo iti mai, les 
quartier • généraux de l’année japo- 
j aise étaient encore a Feng-Wang- 
C'heng. Le correspondant pdns© que 

b* but des Japonais dTop('?rer la 
i' notion do l'année qui se trouve A 
1 eng-Wang Cbu ng avec celle qui a 
été dernièrement débarquée à Fit- 
r* wo. Les communications ne sont 
Pas encore établies entre ers deux 
armées, mais cJlcs le seront diaos 
cuclqtieS jour.', lx's fils télégrapbi- 
nncs qui existaient entre T^ng- 
Vénpg-C.’ie.ng ft b» nntr.s v 1b « du 
sud ont été détruits par les Pu*s s 
déguisés en C%inoi«.

Un transport m«ce -s*1 d’r* ro de 
Idan-Tanr vers M»»uk * n. mais 1 en 
te sait s’il a à *on ber-î quebiu**
< >rp« d’armée ou retraite

Une grande bataille en 
perspective

Loixire*, 25.
Uno dépê**lic tic* New C hwang 

d oi: • quelques détails sur et* que 
i tm prêt» nd connaître du plan -c 
K>jui'*parki:i *. générai aurait
l'intention <d. remontrer les Japo- 
i j i- à Liao-Yarg Si un tel événo- 

i ment a li.-u, la butuille qui pr ndra 
i place à c» t endroit scr.i, «*ans doute, 

ia plus impcc tan te dv même que U 
tlj' meurtrière et la plus terrible 
de toute la guerre.

Les opérations du siège de Port- 
Arthur ze continuent. Les Japo­
nais paraissent avoir obtenu quel- 

outs avant I/* lieutenant gé- 
• i. l Stîesscl et U* m3jor-général 
Eer*k si- retir • :.t tranq.jiih*ment vers 

la ville, poirsu vis par les J'to'.nais 
rui combatte:,t avec une u furia ” 
tb r.t il v a peu s din*
l’histoire.

Plusieurs «e-.tnir-.s d*n’saillants 
f Tit é»é t ‘ jours • b*ru ici*'. D s 
îtnforts a: r veut 4. Ôi u eni ::t>
ru t Japeeiais.

à Siiangbiii, dé lare <îu’il C'î 
rumeur dans cette ville d'ime ilé- 
faito subie j*ir b s Ibu-ses à Kin- 
Cliau. Us vain is Muraient aban- 
doiuié 50 «‘aîiotis, et h* général Kou- 
roftatkine «un:it r^çu du vi(v*-roi 
AîexiefT 1 ordru de retourner à 
Kharkin.

Nouvelles diverses
Liao-Yang, 24.

Une *léjN\dio postérieure a eeilô 
iêjà publiée annonce que U*a Japo- 
uuis v/nt éva né Tcng WangX iitng 
et sont di*|>ersé* dans 1 ^ villages 
enviroimmiU do la ville. L’on cruit 
que la raison do cett-* évacuation 
est la crainte de l’épidémie du cho­
léra.

Londres, 25.
Une nouvelle de Bruxelles fait 

croire que le gouvernement russe 
est i\ négocier avec les gouverne- 
ment* de la Belgique et de la TM- 
lanrie l’achat de 30 êt- amere q i de- 
rront accompagner la fiotte de îa 
Baltique.

Moub îcn, 24.
Pi est rumeur ici que le général 

Itennekampaff, commandant des eo- 
saques,. a ca.turé d«ux colonnes de 
l’armée japonaise faisant fonction 
de transporter b*s rpprovisi* nne- 
iiients. L’armée japonaisi- se trou­
verait ainsi sans vivre* dan* un 
pays où il est difficile d sVn pro­
curer.

U*ndr «î. 25.
La Cliine. eaf-il ann *r cé j«ar un 

eoriN 'po^ i:tnt, prolève de forts im- 
l>ôts ni litain s dans toutou m s pro- 

(Vît * cv-ntralisation il* re­
venus à Pékin semble indiqiUT l’in- 
tention de quelque critreprise té 
meraire i>ar les Chinois.

ItureauY
Jm»

9 )-’J2 Côt» de 1s MonUgi
33 33^ rus Xotr»-D*iue

vasb* magasin, le b ; i n privé Lu 
doi t* ur y eût atteoant, il est m«*u 
léé aveu goût : to it à côté, *«• 
trouve le dépar'ein nt o« s oom- 

j maitfh-s—une ru<*e bourdonnante, 
î vocohment com nie tttéphonique- 

ment parlant—puis ♦*n<T>re un.- spa 
ci eu* j salle d’oehniit.illons. Si de
c.t endroit nous ib^»-néons à 11 
rave, liante d'une quinzaine de 
pieds, on y trouvera ce qu’il e*t *, 
convenu d’appeler le sio* k arrivant 
â toute* b-h Lcunfs du jour U 
personnel » mplové â b* neœvoLr 
U* troisième Magp < -?t a *si afT* ct«ç 
au stock ; au qirbtriem.- s«» trouve 
1 lalx>ratoire et b cinquième ^ 
n us < i fU ntrcp.'t. Un as^jenseti r 
élcet riquo conduit à ccs divers 
é t a u s s-ins ou' ’ioa* le tpuiaieme, «>ù 
f * trouvent d-* Tuaimifiq es bureaux 
occupé-* par MM. .Turg* ul. Lacuan- 
<•* et Abeni, ard at*\ Ijefebvn* et 
T.i'i Ir r« an. enm *tabb*. A. Gaîi- 
peault, avocat, Jos. Ab ni. arocit, 
e* L D. .Morin, av . at, frère du 
propriétaire. •'Y* l-iucaux sont Je 
tout, b ante et ’1 en re.vte etHN-re 
un i déposer. Avi- aux hommes 
d’aflhi* «. en passant.

-M.ilgrô que l’inuallat ion soie 
loin d'être complété , ccpoTi.iant îa 
maison Kd. Moru nY*n est pas 
moins prête à donn< r satisfaction 
à tous en remplUsant les pres.vip* 
tio!;-, founiia oit h s gi-air:<-j de 
fleurs et de* cèiamps. le.s médecines 
Ir. v* t m s et pm«mté(s, 

b. 1« nais.

n ;:,t d. Sé, d 
^TYre de U*T’éTr^'^

an-cfirre^n
no^.-e nue Té 
ee’*i*ri* *■ et cue IV>7j or u♦ ^ la ea- 
t tuîctîon nrncJinin,* d< la ville.

On annonça une défaite
Londrr*». 25.

La correspondant du “Morning

Vaslb Mages:D et Entrepôt
LE BLOC MORIN

Au nombre des améliora tien s du 
printemps, il convient o.* parler du 
veau .poste de M. le Dr Morin, for­
cé de «diangcr de local par *uite «le 
1 incendie du bloc Shchyn
«V O»., le 31 décembre uernicr.

M. Morin a.N-ant fait l’acquisition 
«ht 4**b é’itb*o situé imTTVsii&rem^ut 
au pie 1 Je la ( ôte L&m >ntagne, 
après l’avoir fait augmenter de 
deux é*tng - e* if-bâtir en neuf, n’a 
pas tard*' « \ insrn'î ;.*• ‘■•m comne r- 
c* touj gran*i.*'ant et pros­
père, cela va >iins dire. Au T-r. mî r 
étage, on y admire un superbe et

prodtn’ts
ux u** la n»pi- >;». On fera donc 

men de faire vilit* «i cet. établiss­
aient où b* Dr lî rin et son nom­
breux *Mfrsonncl sauront toujours 
fair * bon acnieil à Puis. Nos rcm *r- 

:**m uits à M. J. A. MuHroux, com.3- 
trhlo (b* rétablisji'-m nt, p »ur nous 
«.voir fait visiter danjr tou a kô-
trtil.s c. t important poste de com­
merce d(* cr ■§.

NouveÜPs de Bonaventurs
,'Du corr«ipondarit «lu SoUilJ

Ta pluie î la pluie 
•ire en pl in déluge,cr.

nos b •* 
de voir 
déc a. ^

—Plusieurs ouvrier», sous la dl- 
r-ction de Al. Nadeau, eîitr.-i r.*- 
n« r. de Ncw-Kiehmond, sont ac- 
t':ellem«*nt occupés à la construc­
tion d’un superbe cottage pour M. 
K. K. lli*. .îcn . grand manufactu­
rier do Ohu -ai.’o. qui, tous les ans, 
vient passer une partit# de la belle

' -

1/Université d’Ottawa en voie de construction
La pose de la pierre angulaire 

Mgr Sbaretti préside A la cérémonie

UN 7 ELHORaIUME DE SA SAINTETE PIE

Ottawa, 25 mai.
On sc rappellera lougUmps la 

grand»* oém .nsirntion d’hh-r, à 
ITnir. r.ité. à b * -uiuon de la pose 
do U pierre angulaire eu neuve* 
édifice qui d»*it remplacer c. lui ^ 
truit par le b u. La joumn* était 
rnc.deiîlé»’. »t d y un.- grande

Uns toutes les cJas-

bicr»
s’il n**’ t chargé due d aeoou r*- 
înonts d’hiver que Ton envoie
mmmMns. vu qu’lit n peuvent «or- 
vîr aciurllemetit. Let ccrr.*«p >n- 
dnnts do joumauv tm n ivcnt a*- 
r rocher d* Kong ATflnp-Olvng. Tls 
do’rent dcTnenrrr au nwins 
fctîî« et ^ mi

un
iM*

foub» TC* Hlt»*C
d»* b* so<urt«-,

7st._ r Sbtr. tti r. officié.^ ^rès la 
fvtém- ' i-‘. V eanUnal OibSons et 
1 rl Mint»» **ut parlé « n onglais. . t
Mrr Fmard. en français ^ T‘ Frn,* 

rîé 1 la «jrnl de ooiivrc
l’é î lient ion chrél ion ne ^ et fut 

1 * "b .c*- d«-' pion:ù*rs anglais cathe-
lôri- à T* J....... r.. d Irlandais et
d. a Français, au Cwh. Son dis- 
«.,;r< a n^lnit une grand.* impres­
sion. ainsi qu» «'• *ui Mgr hm.ir . 

A-, bn-oiKt. Ver î)uhaT*1 prf‘i.

fD- oor respond an t du SzlcH*

» dait. Après la santé ’u'roi, Mgr 
1 Sbr. retti a répondu à la santé du 
I Pape et a lu la dépêche suivante î

K me, 23 mai.
Mm* Sbaretti,

Délégué a post lique,
Ottawa, Ont., Canada.

!>• Suint-JVrc heureux di* sa­
voir que »b main, sous ]*•« auspices 
de Marie, la protectrice d« s ehrêr
tu n«, ou p...... U pierre angulaire

, dt* 1 édifice qui (hou remplacer l um- 
1 vol ite détruite jmr iiî f<‘U. li a« <’ r 
| do >i.i bêiiédioti.vn «poêtidique aux 
I prélats, nu clergé et aux tidèUs «i u 
prendront part A cett<' rérém'Viie.
( .st son dr-ir que l« s • tT«»rts b*'i«- 

I bh*s les hi n inéritauts P» r ** t >'-].• î* 
J»* Mario îinmacub%- soient bientôt 
cour»innés de suc»-**--. ^ y

(S'gré) Car b al Me-rv 1« 1 ^ au

f LTion. Af. TTarconrt, mŸnT«^rc ^* 
I l*«“lu«-:i! i.ei, «/OntaT'io» a I»r«qMK>ô 
mi toast .ni Canada, auquel sir Wil­
frid Laurier, qui a reçu un# ova­
tion. a répondu ^n remerciant S<>n 
Ftninence de sa présencé, en louant 

i lu hsiite é tuent ion et en exprimant 
1«* dê'ir que E* Ti ton to c.*nliHl»* rè- 

î gnerait à l’Université entre • nth«* 
liqu«-s de langues anglaise et fran- 

! cai«c. et qu'on continuerait à y en- 
*. gn* r h*s d* ux langues dans h* 
rdii' graikl intérêt des élèves eux* 
mêmes.

T/hon. ?J P.Tcourt n donné* un 
dîner, ce soir, en l’honneur du < nr- 

! diiiial. a Mpn-1 A' étaient» b-s ar* be- 
; \ Aqm s et ♦ • ‘qu /» #T plusieurs au 

♦ res membres du cb rgf protestant 
**t entholiquc «ir Wilfri ! Laurier, 
ir William M ' -k. MM. Fielding,

: Fitzpatrick rt Brodeur.

Avez-vous jamais joué* avec un 
verre brûlant ? Il ne rend pas le 
soleil plus chaud. Il apporte sim­
plement ses ray* ns à un point où 
ils brûlent.

La même cho,*e 
Les esprit* futigu» 
tiennent rien.

“ FORCE ” fait 
sées ardentes jiirqu’^ uri certain 
point—et produit une ouverture 
eu chauffant.

par la 
.surmen* s

pensee. 
•n’ob-

venir des pen-

y

23 mai.
! C‘e3t à so 
vraimenV • t 

^ eultivat'Urs sont désolé^ 
leurs semailles ainsi retar*

saison parmi nouf.
—M. IL 3f. Brown, d. U.-^imu 

nac. le p«jpulairo agent de 1h N• w- 
York Life Insurance C<*., était < n 
visite d’affain » ici la s»main - »i r 
nier»*. D’après iof * »rmat ii'. ^1. 
Brown réuasit très bien dans «urte 
nouvelle agence.

— M. Adelphe PiiTictte, de Tb-bi-
tailb*. était de passsage ici samedi 
dentier.

Successirn Lcuis R. ücrin 
de St-Primo

Toutes les peisunoas endettées eurers 
cette succacsi n devront payer >* L D. 
M irm, de (^utüec, avocat, exécuteur
(««♦..uietititirtAt

Ceux <jui orit de* réclemati< ns contre 
cette succeMion devront les produire 
dar.s les trente jours decet avis. I9ai 1s

ETABLI EIs 1805

JACOB BERRY & GIE
44-4€ Broadway. N«w York

Membres 4*.
V. Cor.iolllsfe-J BxchsQ^Sb 
V. I*r tau* Kz-hs'.os.

PhilsJsl|.bi««, Ktoofc ticlisn-^

81 me St-Pierre, QuéIihg
J. A. Al BERT, Gérant 

irn»is. tiLiunoii, uiu, (»rr«i
Nsa» sollleitor» d«s slfaires de toutM 

UttsiititSs «u ««4 sriislss. Calls priré
•1 • ;c• « ar«o

Montréal, Boston, Philadel­
phie et New-York

Vol nocturne
Des voleu.uR ©ç si.nt introiluiti, 

dans la nuit de mardi, ver--1* s 2 hrs. 
dans !•* magasin W. E. Brun* t, 
tiharmac b-u, me St-Jc-^cph, » t ch« x 
M. Simard, marchaud de nouveau­
tés. port- voisiru*. Cliex M. Brunet, 
on a enlevé p ur une valeur de $'2 
en t nib»*e*« dans un tiroir, un pupi- 

i tre r été f*'T'-é. mais rien n’a été 
: rTib ré. 1 , 5 vub ’rs = nt. entrés «d r/ 
: AI. Stmavd. |«j.r la dus» lies Fossés, 
en mon’ænt •Vins usia écle lie de 
v:ngt-cii«i 7*uds. au quatrième 
êt.ige ; ils ont enh ' é d« s piè(S*s 
d’étoffes qui ont été rrtr.uiv'-. ^ sur 
1s t iture r>ar le c< u«tabîe Paqu“t. 
( '-«t/ Al. I^**!phis Tlonudoju.
Jien T*iit, qui a donné* l’éveil #»t 
empêché* les rôdeur-* r<v'tnrnr.s tfo 

rr* |.lns Je d éprédAtions. 
M. Benudoîn a droit à î aw «nmls- 
sance dos < itox-one en cette occasion.

PuLlicttion suvoyés sur d«m*ni«:

"A ttUMPSF. AT Wall BTKEET 
a.np ira iiARiükr'*

«jol wt d’K*ï# «s!ear touts psrtlcalUr* 
ur le» geii» intért;B»é* dans le lusrelX 

de» action» et du cram. Nuu» de^nerur.t 
* *• ■ pUiSir tous les renseif netesnts 
fi .anoi.-rs «^u'eu «wuurs lisu bous de* 
usuder. Us

Li CAVADIEWE
Manufacturiers devête« 

meats pour Dames 
et Messieurs

Système, confection et four­
niture.

Non» gursTitiisona U eonpe et le fii\ 
de notre ouvrage, d’autant plut que M. 
A. O. TRhMBLAT, contre-maître, à 
une expert nce de quin»*années acquiea 
datix 1'** meilleure# manufacture# du 
Montréal et de New-York, donnex-nouw 
un essai «t roui aerez notre client.

& a iau

REPARATIOXS
-------- DE ------- -

MEUBLE S

Le TTîouvement anti-mono­
poliste prend des proportions 
extraordinaires par toute la 
.Puissance. Fumez lo “KOSE 
PUESNEL

Chaiilfez avec le Gaz!
Le plus satisfa >ant et le 

meilleur marché des combus­
tibles.

Déménagé
Turgeou, Lachance 

et Ahern, Avocats ont 
transporté leurs bu­
reaux du jour au No 
111, Cote Lamonta­
gne (Bloc Morin) leur 
bureau du soir restant 
au Xo 419, rue St- 
Jean, 13m 1b

ANCRES DE NAVIRES
A VENDRE

1 ancre de 1.8(X1 lb§ ; 1 ancre de 2.100 
lb# ; 1 ancre de 450 Ibê ; une chain# de 
175 brasse# de ^ pc ; l chaîne de 30 
braises, de 1 pc : 1 chaîne de 30 bruises 
de t de j>c ; Ichaîne de 45 brasses, de 
: de 7»ouce ; une chaîne de 15 brasse# de 
I et 1 8e de ]K>uce ; 2 tonnes de petite* 
chaînes tie differentes groaseura ; 1 petit

ô oici venir le letup# da ménage da 
printemps et que beauooup d# pi I si#in W 
ont dea meuble* à faire réparer^ 
joindre en neuf. U y a auaai dea 
de salon, fauteuil*, canapé*, matelaa^.' 
efc.. a faire rembourrer ou repwkoê* 
Poaag# d# upiaetd# prélaru. Je aonfl 
«via à mea anua et au publie en gént 
d# #e hater a lia veulent «tre Lien aei 
a tempa.

Noua nriona tona îea Intéressé#* 
donner leur* commandes immédiata# 
ment, toujours au iq^me poste, chea

A. CORRIVEAIT,
MCUBLICR

Coi* des rues dt la Cliapelle fl
St-François.

CCarr Ira

HAUILLEJIEVrS
Habits do fumoir.

Habillements Payjanta» 

Foulards on soie.
Cravates en soie,

Bouc les eu soia. 
Gants en soie,

Gants doublée en fourrures. 
Gants doubles en laine, 

ft ants en peau de chamois, 
Gants en peau de chevreaux. 

Cannes montées eu argent efc 
Faraplies^

Mouchoirs en toile, J doz. eu 
petits paniers.

John Darlington
En face dn Bureau de Poste

CS CJX2 33J30

canon complet grelin» «n acier. 2
p<*rnpe** 1 lot de !il de fer, le tout a être 
vendu a Lui marché. S'adresser à

li. HUDSON

11
lEFiiïRE userai)

90, rue De la lîeiue.
2m no

—

PRIX : S15.00
En vonto par John Wulkur 

122 rue St-Jeau et au bureau 
de la Compagnie du Gaz.

r<i*o de tuyaux de aervice et moteur* 
avec communication* aaw# charge extra. 
Pas de loyer jK»ur moteur. 7m

Baojiie licioa du Caoaila
Dividende No* 75
AVIS est par lo présent donné qu’un 

dividende de Trois et demie pur cent eur 
le Capital do cette banque a été déclaré 
pour l’année courante et que ce dividen­
de aéra payable h ia banque et a «es au.*- 
cursalealc et après M KRCUEDI le PRE­
MIER jour de JUIN pr«*chain.

Le» livre* de Tranaport seront formé* 
depuis le dix septième jusqu’au trente- 
huitième j ur de mai, ces deux jours 
inclusi veinent.

Lasacmblée générale annuelle de* 
acte nnairea sera tenue dan» U bâtisse de 
U Banque, «n cette cité, LUNDI, le 20 
JUIN. Le fauteuil «era pria à midi.

Par ordre au Bureau.
(J. H BALFOUR,

< b*rant-Général.
Ouébec 25 avril, ]'.*04. 2m n o

Ont transporté leur 
Bureau au.......

Ko 111, Cole lamonla^
BLOC MORIN.

Le Soleil
Est eu rente u Montréal 

aux endroits suivants»

Chez (î. A. Dumont.
182G rue Ste-Catherine j

Chez Adolphe Gravel,
1028 rue Ste-Catherine j

Au Kiosque Mondon,
Place Jacques-Cartier;

Et à la Librairie St Louis,
171 -J rue Ste-Catberine.

LUNETTES D’OPERA
I.:i plus min* *. la plus delicate <-t la plus portative de toutes les lunettes d Opéra.
Nous venons de recevoir notre 'dock de ces jumelles d'Opéra, choisies par M. A. F. SFT- 

I* FRT a «on dernier v vage à Paris. Files comprennent les reproductions le** plus excellentes 
en Nacre de Perles int ru«tt »*s d’or ; !«•« plus i iche< et b s plus l)o;!e< en fait de lunettes d Opera.

N* us avon« nn-'i < *-4 lu iettes en rroouiille t-t » u vnsroquiu, les prix sont de $iî.U0 à $2.>.00.
La Mignonin - » -t la jumelb* de luxe.otc »*«t un des plus beaux cadeaux a donner à une dame.
Autr* * article r**' i e-t une boite < -i t* nant la dernière nu»de en lait de bijouterie moderne 

spécialement des colliers et des pendants. %
Au-si une 11 r» r 1.: * • t ai t e par laonard Bourgeois a Paris, 170$, et un tray eu argent solioe 

représentant le mariage de Louis XI Y, 1000.

— 331er O TT TI £2 R S
1Q, PtTJi±. I3±ii

x*&oco<>ococeo&CKM>cx*&
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MELANIE
A. ALÜ. CMAGNAUD

(Suite)

~~Çâ /* ra una ben 1 nue da t a- 
i* rv, yoy\£ aou» î a • !îl nion

était point ^.^hü» a iienut n- 
bure^ii, j'aurais r«|f»rJa u s-•» eote.

—O^i, xiiHi-* «iiæz Cône, fuirait 
i nj vieille, c ' t p l-être U n ^’-nt 1, 
b n raisonnable, mai* ça porte 
toute «as fortune dan* un niou- 
chuir î

—Ca, cV«t rrai. r^nirvlai* on <4n 
î'!*ocur à cet arirum* nt, »i cif «U i« 
un f*4 müieu. maU la l>r itoli* 

rfrulteit maintenant le pauvre 
\lcnie.

l’r» jour Que d# l’autre c&tê Tune
ali"-»! il enfenduit 1 *• <x»nv» r-. 
>n ana!u«nn». il s arr a 1 r^*bor 
•ur mieux suirr.* l.*% bavar lair*a,

! - M.in«f int(ré*, <]• s eonnii1 r- - «le 
i mais au,i« uri%ui ronibien

.«■ux ! Il enteinlit elore la oon-
î«nr cette pliraa# :

— Ah î Voi)« aav»f, *’r^* el'e qui 
hante ïe cantlnre de la Pent/*^-*t<*. 

A c*- (ju’ .n dit qu’elle a une j"l: • 
Voix.

Elle l’avait tr*4 j«»lie, en rffe*. 
douo*\ amiilc. harm'>T«i*nia»‘. 
que un î**- i fru-te «t inan j .nr le 

n»^«tier, A le i. T. ■ ;,i« bien renun ju*' 
Qumd il paaaait devant 1' ’
raleatia«air !♦* pim au < /t* nr d i 
mu* nonr entendre en«or> «on .di 
timbre doiniiuuit celui «1*-^ fillett* s 
aux<i'ie)li>a la jeun*» fille apprenait 
à répéter avec ena* mbfe :

Tl s pa^-et par {<.),
T^» furet îea Iwiia. Afcadam^fl.

Ou bien :

Malborongfi s’en va-t-en artierre, 
A! iron ton, miflonton, mirontainr.

Vieux air* que îea f»eoJtera trana- 
m« ttent île *teué-ati mn un pénéra 
tiona.

* • •
les jour de la IVn'ecdtp, Aî‘ i*1c 

ne æ çi-ntcnta T1!!1* do la pr*unicrc 
tnes-j»'. 8on feutn noie aur l'oreille, 
la bioime en luitrine bleue tou h» 
raine de n’avoir jamais étô 
encore, il arriva un peu vu retard 
à la jrrMnd’nu -r* et, au lieu de #»»- 
jric-r le “ bun «Ica hommes 99 il 
tint dob«»ut contre Je tambour, au 
puni «lie la tnrhunc, parmi ci^autTpe 
pa>sane. chréiieiifl p**u assidu* rc 
réservant pour le* «rroiuls jours ou 
fidèles trop « on ornes pour se payer 
lino chaise « t qri préféraient T\*ster 
*ur piod pendant une heuro que de 
verser un *uu à la eiiaiaière.

Il ee confomiu dans leur* raturs, 
♦«errant di«t raiPment quelque* 
main* et éc*hant?eant à voix ht»., 
fiu hasard les q mations et dè*s tV- 
ponscs qui iu* tombaietit pas tou­
jours à pie.

—Pas mal. merci... tout fraîcb* 
ment..’ l't vous f.’.t'Vi va f...

Et voilà que rEvan*fiîo termin'*, 
avant le somion. “ la bonne So. i- 
île niirmonium '’-rcoïnm* on l’ap^ 

fwlait—«yHrrt préluè/., ut»#* voix in­
connu»» «le 1’rtii.litoir *, îéft‘V«'Tn»‘nt 
t nuiabla nt<. s’était »'*U»\ »*«’. ^•andatit 
UKAicemcut le « antique bum connu :

Esprit -Saint, des«»‘mb*f on nous...

Avant que U* choeur ne r* prit 
tlDtte première strophe en r« ain, 
Alcide avait levé let yeu.v

A demi cachée t>ar le livn*t net',
Mélani^ lui <tait api*arui». rofe dï 
motion.

Et voici que. en terminant le dér­
ider ver», vllu avait l.ni les vc x 
et *inV‘is la r»vnnd n/miirntif qui 
montait v»»r* elle. Il y avait, tant 
<1(9 choses dans cc TVfr*riI qu’elle en 
rougit firbitcincnt • i»crdant un 
p»>!t contcnanoe, lai sa ♦VhajqxT h* 
petit volume. 11 t-»nd»n par «h «; c-* la 
balustrade «xr l’épaidle du jeune 
homme et «h* IA t®r t# r,n'.

CVduiK*! avait eu le temps »lc 
voir le visapn» tout > coup ebaniré 
»V Mélanie su'w .1 j v» i\ le li­
vret dans chut•' ef su mn'n mi 
•wmmne, ramesiéi naVv»ment v»'r: s^
K>Ucli»‘. en un ir«- *c !»* « rori <’ e?> 
TUf% 4r I»c f.ineti\ .*men‘ il sYffllt 
baisaé pm»r 1* ramn-s.r et m.iè«te 
Viaut qu’H le tenait n vivait plus
quVp faire. . .

- Porte le -ne à la t' ibune. lui 
fé|té?-ai( ut A demi v ix s. s < inî>;\-
|Uons.

Jy« porter ! Il IViit fait soi,s g»V 
ne aucune il y avait qlud.j is - 
ma in es, mais alors il avait peur de 

traliir. Hougîssnnt et r<muant 
J* s» é#i pu les ♦-n sign»» -le dé’v^nî oi. 
il *♦■ trahU««it ci»inplètemcnt
—te donc, far cur î lui r« * 

dumivut tnalicteuaement les n: ! -* 
m b* voyant rougir. p.vt«- h elle 
t«* dira n*«*rci, va, n aie pas js r * 
Et on riait tout ba*.
—Tant tms, dit rû « îuinejit \lci- 

«b* cnnuvé en mettant le li. r* t daus 
• a poche.

—CT’cat en, tu n raison. « a ra 
pn souvenir, «lit un g«- d” ir 

«—Vous (erw. mieux d,- K» p«»r-
ter, rej^it sagcmcTit m v:«»ux 1 n

h./fim-, r.-jfv qun lui " f>rà
be?^cii ’’ p« u- c‘♦outer la suite...

Eu etT« t, le retrain se terminait 
et la tribuua était ci» éfuoi. On en- 
P-n'iüit dt-.> pa*. des chuchotements,
œs griiioiieJiieute de chaîna qu ou
détdas'e.

J4.1 iiieiice plana tout à couq 
aprètt lu dormer aocord.

TouPs* h s têtus sc vto'jjmèrent
vers la tribune.

Alci-h* prit *«>udain son parti et 
l^on/Üt dans 1 èa«*alier. A mi « itemin 
il y icncoii ra Métenio qui lis-cen- 
dait toute tr inblanU*. Il lui ten­
dit la petit livre en baiasant Ica 
yeux.

Ah ! nu n*i bi« n, Monsieur, 
dit-» lie.

Et lui. tout troublé, marmotta :
—(>11 ! de riim... c'oat phntôt 

in*»i qui.,.
El U* s «'tait envolés*, courante, et

déjà r* prenait la stmpfic :

Esprit S 1 mf, T^iou*de 1 mn:«' re...

i-’^ lui. d»i retour à sa place, s»* 
m mondait 1

Ih-’inrioj lui ai-je «lit : ‘ < 'e** 
plutôt moi î ”

Jl était lèv* «l’uvoir «lit en. Ah * 
il «';nt bien toujours un paysan, 
teii'hs qui ellc, « lie était quasiment 
uns» detnoiaeJle..,

Et CL* fut leur pr. n» ' rc entrevue, 
et c«* fun nt 1« s pr# mières jiarolrs 
qu iU échangèrent.

Ihqktii* lors, quand il 1 i arrivait 
de la rencontrer «*ule, il Im consi- 
oéinit tant qu’il «croyait n «■tr»- 
tM-int vu »-t bais- ait 1rs yeux sitôt 
ici ♦ d«- pouvait l’ajw •* •«■v«»ir. Etait- 
il en compri'^n’e d'autres p anas 
g« nq. il prenait un air déh «h% af 
f«*« tait gaiiehement Tm ht?'-renée 
« t montrait à tous qu’il y “ avait 
y 11-* <*}»«*.

P.irfois, au milieu <1© * cm trn 
vnil, il M.'fhiit un uir familier. Il 
s’ape«n.*ut un jour qu’il réistait 
lairt : " I spri l Sx nit. <b»*r,^iidcr.’Y..
« t r«-*r«r-j»i avec ung-. ^o. aut jur de 
lui. 11 était bien s» ul, mai* il réso­
lut «1»* se surveiller.

Malgré on à cause de tnnt E 
pre-'HUt !L>»i«. cm ne parla pli 6 dans 
h- village que» «le Méianio < t «TAl 
« i'1**. liivariablemeut aux taquine­
ries qui ne manqué *cnt pas, il n' 
jHindait par cette phrase simple et 
te'iremptoim :

l’ t ]*‘ n’ai pas fait mon servi­
ce !

• » *
\é:inrn ins. 1» tourment devenait 

plu* aigu et les «au'ans plus pré
eis.

Quhniiricr vous fait à la place
d’AlcuI» ^

Eui «o dé^ ùla à demand* r c«»n- 
*eiî,

Tl n’avait point de parent* qu’un 
vieil oncle nvnre. veirf »»t vivant 
avec* sn fille et son gendre’. Tl lo ’< 
doiituit un peu. pnr«'e que e«-f on 

I ch- n’avait «f’nbopî jamais ch en-,h,» 
à s intéresser à lui...et enstiite 
avait pPvfité d s m'-in îres incidente 
fl t. ; ph u ra r - r »i • n tre ■ 1 : ’
lui faire «îc»» Pvpr«»« h< s. sans trou­
ver» jamais pour l’orpliclin un mot 
«raff»*c*tion, une paroi? «IVnoi uragi 
in-nt. D’autro pa^, ninîtrf» Sauvc- 
ru t ne ooîiniavssit, u’auna t qu’eue 
chose, l’argent. Tl afs'nr-lait s«»m es- 
fim.* 1 ix s#»ul- ri**!»*--, il n'avait 
dégapi- que r»«*ur «s>ux dont il ♦ s- 
is'rait s#* servir on vue «l’augmenter 
tw it av< ir.

Tuteur d’Ali*i.l«», il avait négligé
son pupille pendant neuf nn-\ «‘t
h* pu is un an seul' m»?nt t'r'mftit l’ha-
bitmte de lui «»trrir »1<* boire un 

'
gumcnv ut «1*Al<‘i«l«> mettait do l'.ir- 
gent de côté» 1

('•oi citer Vonole Sauv»'iet é ait 
cv»rt<s un devoir, mais *.1 rop *ti*u» 
était fueih* prévoir. Or, cpinm) on 
eonHulte, (•’«-.f généralement pour 
obtenir un avis cou for ne t u s ♦ 1.

Al ivle ««• souvint que le curé ji\ it 
toujour* été» giuti] pour lui. il p'-n* 
*i qu© I© curé s,* r » i t favorable A 
l ami»* des Unun s ■Soeur'5. 11 partit 
donc pour le presbytèr»» t»* dés-lara 
t 'ut n«-t son affection pomir Mlle 
M cluuie.

Im» saint homme écouta attenti- 
vcnient, 1 «nich»* «le c*»tP- franchise 
et d« cette confiance. Opium** un 
père, il crut devoir faire quelques 
obj<vfi«ins.

“~*Oe*t peut être un pou dv'm*d- 
sellc ?...

I !i bien, n«>n. M’sieur î curé, 
nas autant conmmc v«»d^ cny*/ ! 
J ai pris mes r« n*,cigî»»mcnts : cVat 
mu* travailleuse et pas fière.

* < a pVst pas bien riWw*.
O.-i. * '«-t vrai, fit 1c pouvn» gar- 

i C ni « n - v r ? 11 t U têt* ( est 
bief »v qui u.<- rot i nt... un |tcu .,. 
j iri*»* qu». vove/ vou*, fout en avant 
ru Ique « h v»-. j« n<» suis pas bien 
nh^ic. moi non plut...

—Tl »»-t vrai qiTc lu f >rt inc ne 
fait T-n* le bonheur.

Y r r:i ’ - \C . . 1

-• ■ • y •• • •> *'?■ *r

f un n, n» ra, uix un i
t «n |4«t «!<» rlun'U* <!# rcl«- 

ri*«t «sut l'MVcSBiOfi

SAUCE LEA& PERRINS K

« ure, nuis
l.t : Quan 

! écurie, it# .- 
Et counn

do reprit : 
— M*! inte 

un*J’ai I 
hot 
uent

Elle

■nt
unti

l'ouvrage... l’t 
i état : «dh* «*«t 
irait vite de la 

:*t mie pièce d 
t gagnée. . . (;’♦• 

nie po* *eul* m« 
'n ! «J a i c«

i au v jt conuiu
y u plu d«* foia « 
-aux »e battent., 
fi ré **■ tatsai, Alci

dis aussi : 
is pis man* 
. abat vivtr 

ell<3 a
aon

pi is.

al

Aujourd'hui 1<* lîose Quen 
nel >(* vend u net'» i»1 paquet 
il s(* vendrait a Ifh’ta b il était 
monopolisé.

bi
Ut UUL 
♦mme t

lie
un*
cn-

tnon ami, pesiez bien 
. pui qu'il « agit d’une 
... ; UâUia bi votre ai* 

•iucère, pi'oloiui* , c*oi»8‘ 
une tilic étant un modèle

gouié
1 idée qu’on s’entendrait bien
semble.

—Ecoutez, 
toute** chosci 
affaire grave 
fection e»t a 
tante, la
«iv sjjk.-. —e, d« pieté, <1© travail, lie 
voua inquiétez pu* trop du pécule. 
Ea U mine sains dot qui met ue coté 
<*»t plus riu'u* que celle qui apport** 
à Sun mari dea mille « J. des e« uu 
et d«*[>-*Tis«* tout en fanfrelu'hi‘S.

—C’est bien vrai.
Et puisipic vous avez in oncle 

a Ar«Jillcns, votn« tuteur, je cm us... 
allez le trouver «.-t prenez non avis.

•Oh ! r*-prit 1»* pauvre garçon, 
je éum bien ce qu il me dira, celui- 
là. 11 me dira que^je •■‘nia fou.

Eh n«m !‘« h non ! Expliquez- 
lui * ru jiit il : = iui bien qu«l- 
lo l un très bon li 
ce qu’elle peut gag 
comprendre qu’au li 
faire habiller a Aigr 
coup «1** bourg»»©!^1
plutôt la trouver. Il

.Et pui-. «'«•'-t v«»tre df- 
vous n»* pouvez rien faire 
♦tre tu four.

FEE N AND N O AT. 
CA *ui\ re)

Vous levez-vous fatigué?

«t, numtrezlui 
’îier, fait, s-lui 

i d uller se 
eudle, beau-

viendront 
aisira ça, le

A oc*tt«- saison «h- fatiprne et d’o
joiiii«t', mtain- !• i> t rjijnn ■' lor t s
et on santé* s eu i» Sfiv iiteût. Si v jUK
III; VOUî* S*-lit» •Z pus '* t». re OTlé 1
tuez voi--8, f,i itff» «lu Ion an#; et
an-*n< l •/. l'i n- r^rie «h vos ne fs.
( '« quo v«*u aur» /. U- >in i» 11 <*«lu
e’tst d’un t -tiiq' c piiis^ant. hYrro 
zone »iui « ontiiMit tous î«-s él m*-nfs
QUI
som V'

i.- • 4 44
♦.1

**?».t la force «‘t m b
i«» svstèjnc. Ferroz ne ro- 

<b ti*. !• s nerf « «t 1 * mu 
s donnera <u- l‘ap ét’t etcw : va

I ' nerîfie aboTubint»» qu’il faut pour 
vous remet tr en bon état d’ç^prif. 
l‘i un mot IV-r «•/■ r.»* a-»s r>' ! • 

t ne » ûtc que r«0 «
/ tou-* »*- p5 arm. • îens. \v« / 
rro7'.n s iourd’hui.

an

wwhmi’s run
ST-LOUIS, MO.

Bdlets da retour d»* vc ou Lév. 
a la •* World’» Fair, ” m Louis. Mois 
aux taux suivants

929.00 bon» pr.ur 15 jour»
9*^4.HO *4 “ 30 “
941.1^) •• “ la MÎson.

choix des diverse» route» en allant 
et revenant.

JOUR VICTORIA 1904
Billet» de retour a t- uis» le» Htation» a
Un prix simple da premiere 

clafie
bon» p*ur aller du 21 au 24 niai inclu­
sivement, retour le 26 mai 11HJ4.

Chars Dortoirs a Matapédia

A commencer le 24 mai «it tou» les 
autrui mardi et Vendredi, ju»«ju a avi» 
contraire, un char d<>r* ir «pécial circu­
lera coniine «uit : Ile i.éviB a 5.36 p. n». 
poar le b4n4lice de» eh*i»»eurs, pécheur» 
et autre», et »*arrêtera a Matapédia ou 
!e» passager» pourront i occuper jUH«|u a 
H hrs., a. m.

Le service entre le quai St Déni» et 
la Malbaie étant di»c«>iitinué rec -imnen 
cera h» ou ver» le 12 juin.

Pc a f.. ■ ; HiopU» in for- ft poor ac-
rue iiiouali- b «ur le# • iu*ï'' i«.rto:is »t jiarlwirt 
♦ ’«Ji ■.wr a» bureau «le* Liïlala .le la riié, 7, 
r i« il u tort, «t rua Palkcu»»*, télépheo» 
630 »t vy

Suivant uno slatistiquo 
ha>«'*a sur l’o\pèrienco. (juaml 
lO.COO (^ué»ln»m juois auront 
profit«* vliaouîi un soûl ri^aro

“ LAURIER la Rock < 
Eijrjir (Vi., pourra comptorsur 
uno consommâtiun «le 20.fK)0 
cigares “ EA T III El î ” par jour 
a Quohcr.

<4 LA QUEBEC BANK H
DIVTDE.VDE No IC4.

Avis <-8t par 1? prés.yit donné 
qu’un div th'iid»» t!** \i »*t ;«mi 
pour «fut sur le capital payé le 
• « tl»- iusî ■ tutum. a été d**« l:in-. p-mr 
1rs six nuns couraiits, et «pu» 1© 
mémo divnàendc s*-ra payable a la 
Banqu- . en (s-tt»» cité, et s* s« s .«u •- 
eursah s, le et après mercnsli, le 
premier jour de juin prochain.

Es livrv^s Jr transfert seront fer» 
niés «l. puîs le dix ' ptu in© au 
trente unième jour d«* mai (eea 
deux .jour- inclusiv«»mfnt).

La*— rnblé»* général*- a-nneulle d^-.s 
notionm-' n-s aura l eu. à E banque, 
lundi, le r*.* jour tie juin prochain. 
L’assemblée c«*nim« ne*-ra à troia 
V* ur. p-'.

Par ordre «1* s dir»‘eteurs,
THOMAS MeDOUGALL, 

(îérnnt-général.
Q ié*i>rc. 19 avril 190|.
23 av., mnr. s. au 4 j.

I .* cigare 44 LAI R1ER” va 
entror poury restor. la (iualité 
sera toujours uniforme.

Un petit *ot

Vu j «d i petit lot d'étoffe* à robes 
h- fantaisies, «le la plu» haute nou- 

v « ■ u u t « » • era off«-rf nu bas prix sui­
vant : viz vab ur 45c., v«*Tidu A 
27Je. Hâtez vous, la quantité «-^t 

j restreinte.
r. J. COTE.

\ is-à-vis la ( ôte du Palais,
73 3fs

Bardeaux ! Bardeaux!

f.000,000 de bardeaux d<» cèdro 
scié» it» p •«, American Standard, 
qualité» BS*««»rtle*. Uorcv«{*>Tvhmce 
solliiutée. Aussi 6.(XX) m «iveaux «h 
buis de charpente, livraison immé­
diate.

Cleo. ST PIERKK A Cio.
SOmars -2rn« Fras« rville. QuA

Dandy “Dude”
\ 'uUz v'-is uv.iir un complet 

p«'ur garçon, jeune lemun© ou imai- 
si* ur d.«Mvs un style n hiv* an et par- 
friiteiia-nt ajuMé, nlU-z chez Mar- 
e**au tV (’u- *'»' département »-et au 
grand complet.
Tll, 19. 21 ait 15 j.

St I .uuivnt Vdiroinlack

Vf-l+fi Trains s
(im-rts jusqu à 
York.

7.00. p.m.âr-
u

T rums

Nous pouvons affirmer qua 1#
Sirop du Dr Fred Demers 

pour les enfants”
est auperieur à toil autro pour le 
•«Hiraoil, U qcntiti n , contre leJ 
colique» et l©f diirrhâ*.*. En rente 
partout. 1' pôl 1 Lfc7 rue St-Lau- 
rent. Montréal.

LIGNE ALLAN
bttamer da U Mille Ray*!*

KTABf JE EN 1*62 
feervice du Priutein^te

Ligne do Liverpool
I>» !»• Le

I.iVfr|)«»ol Flfamer^ Kt-J»»» Halifa
7 Avril i'an».uu Avril A»r

14 •* lunUian .10 •• Z Ma

De Montréal et Québec à Liveroool

Li verp»ol ' ârearuers De
Mssiréal

K
: Québeo

in A» 1 saéaa 7 Ma* 7 Mai
28 ** Bavarian 14 ** : 14 **

5 Mai ' Fret >-ri» n 21 •• i 21 m
12 “ l'.i rikiHU 27 ” i 27 **
10 *• TuiiiGun l.iin ! 3 Juin

Cablne.......
Pr.x au pas s Age

................................... .f 50 et plus
•veeoii<ie r li-*»*................. ..............$37.50 et $40

i.iitre|*ont l.irerpooi, l.-.»i Ion, Londonderry,
’ Helfeet ou «#i4azow, et $^’0 »el<<n lasioainer 

et i’en droit «lu lit.

Service do Glasgow,

LIGNES DE STEAMERS
ATl.AXTIULtS 

COMPAGNIE 1>V

PACIFIQUE CANADIEN
Montréal Québec et Liverpool

Yosatgr «l’été
De Liverpool. Steamer» De Québec.

Mai I^kft Ene •* Mai
10 “ Like Manitoba 2H “
•J4 44 Like Champlain 0 Juin

7 Juin Like Erie 2.1 “
14 “ «Lake Mamiob» 30 “
ü* ** l^tke Champlain 14 Juillet

•-----------
Service direct de Iret

Québec a Londres, Br.stol et Anvers,

Pour accommodation» de fret ou pas- 
nage et pour Toute autre information, 
ü'adreHser a Julen lloite, jr., agent de» 
paaHHgera et «lu fret, rue 1» Ta«le, eif face 
du Bureau de Poste ou B’rue Dalli«>usie.

New York Central
et Hudson Ri ver

LA ROUTE GlC A»Ht >NDAGK
« HTit-Pi a'jv l.î «t- t ms 

Horaire du 11 nov. lyui

Les trains laissent la Station 
Windsor, Montréal

R.yOa.m. J-'* » l’oUR
IM.-s New York.
Vcw Albany t'tlr» 

Syracuae.
R.m b*•lor.

»sl.*s ; hiitTal.» Tuppe
___ le*-— I loik*-, Saaurar
<itts dl- teke, Malonac,

!.ii> jiaqu’a Nüü llimtui8vl«»u.
York. VaU»ytifl*l.

Il» aunuroois tft 
1 t'iia(«*aUKUay.

Ch»r jairk.lraur le train «lu ««jur, cliar dortoir 
mu 1«* tniimln .*«*»ir
Service <lu sur tous les

trains directs.
l. *a trains ioraux |>oiir Valle) tild Beaohsrnoi» 

et Chat- an^uay ra la »aiV \\ iiuiMii. Mon
tr. ai, s. J«i .4 in !».u.s lt*s jour» ex<*ept*‘l<* diumn- 
rbf v 4 . a. m .limnOi A»* m-u * in. ut, V J * **x«.**j>- 
ti* aaiii-'di .-t diimiio h*-. 1 .'i> p. m, hmiu >U aeule- 
mentet 7 hr# p lu tou* l*.-» jours

Les tuüi du Paril: (itc i ana-llcn et de .'Inter 
coi.allai tout «sviim-d i>>n 4 Montreal avec lea 
train» -lu New York < • 1 irai.

« liât pdai- «r le train «tu jour entre M«>n- 
tr al et Scv\ Y->rk et àiurîalo char# dortoir aur 
Je trmiu# «le nuit entre Montréal New York et 
B.1ITII0

h iUHi.de* v«4 bille;» \ ia N. Y. C. 
pour informations, horaire, ete . demand*-* A 

la -• t • !. •« I nais .lu « t*. K. «)'. 1 crtre a v J 
Il •«»!. - t d. («s^aaem «le Wiya^e, Mou
tr .i oui I Barb-ur. agent (f^néral, bureau 
pniK-ipaJ 1 (*> rue vi .•#« .(m#. Montréal.

H. HAMKI.S
Ageut f entrai de» ) ansag-.-ra,

A II SMITH
Gérant g«'ti -ra!

SlatiwM > ! ';i NCW \ ork

S(ï*. FI(0\TK.\AC
Capt Desrochers,

ST BOm ALU QI EUEC
-zY. M.

f».00 a. m 6 00 a. ua.
fl.OO ** «.00 ••
10.oO •• 12.3a **

F. XÆ.
1 00 r>. ra. 2.00 p. m.

I-s Sam» il fl- Marli 1» V«L»»u H la» r» h|-
Kouiuald a 1,40 a m.

LK UIHAXCHC
ST-KU.Ml ALD ql I.BEC

8 00 a. m.
12 1.» p. m. 1.30 p. m.

Vot»a ne (■•ure* («s ae*»|r * trwit a-is*i J* -n “ p 
u»Qr te tnAoie arsvnt inree quNdle n'a pM 
T.*«mi lea ineiileutw . »•: --rs e| pr orl.-ta r*'* d*
hfU'fltji «le v * ai 1.

Demandez la LEA & PERRINS %
” La Saacc qui n'a absolument aucun égal ”

J. M. DOUGLAS & Co.
M« »N THKAL - • - * AGENTS CANADIENS

Depuis quinze jours siuilo- 

i mont lo nLr:in» “ E\lr- 
. Kl KH ” ^’introiluit dans Que- 
! ber, il entre comme une ava- 
| bnrhe. on le reneontre iléjà 
j partout

lamm ut Mmanl guérit
la mu Lui 10 *l«*s vaches

%

• -T**" • Tmm~’ “*

LIGNE DE CASPE
I* *te»raer Haq-r-o-n, capt Km Pou h .rJ 

«H»ii» rentrât av* erneramt du * •*
nada.l t 'yaj-fa *lii « U »ae*en «ie l!H)4, «le 

| M utreal. Qu* ♦ « a«p<- «: rat«'®r. deux
' ( u* par «eia. f»»«/»ol à leu» le« port» «le

la edtf <ie (Jwepe en J.iu* dm a*inea*
J arr# «r» k Vnla*- '«a F- !ielt4 «t Me-hin 

prendra fre* et p a-errr» 4 «?e> endroit».
te «• -p* i j » tf r* Ou- • < à 4lir« p, ra.

I .nia .late- mva- 1er lain le I > ji»iu, le
jaln. le I ju ht 1» 27 jniltot. le 1» a«*ût, 

le Z4 float, !e . «ej. e n .-r», le i'1 f^ptetabrv, 
le oofiebr». le te iw t.br». 1* 1 neverabr».

te *(a*p •»'..... . ru .i* tenant ua»«e».ii»flr «4e»
phi» uhmB r«.gram tout 1» evnf r t J* *ira- 
Wfl.

1^ fr--t r*« ■<' « i v aerepfé aprè» Zkrfl 1» 
ju«ir «I» dei-art.

IV»» inr,r«M‘)• ■'*- ’atlref*»r à
m»l ( Il A Kh KH KH S’*.

Cvin Si Pa«l et hel1'» La. e
••«ai. ba-m l lie >4 a1 ••

" ' D# 1 “j----- De
Glasgow Mauuiey |l
U Avili j Curtuthiau 4 Mai
24 •Sardinian 11 4 S
so

Mai
Bueno» Aj'rt-an 16 «#

• 25 10
11 | iVnerauinn 1 Juin

ta ë\
(’abine....................
Seeon •oobin».... 
Kntrepont.............

DE l’ASSA(iE
... y l'J.fMJ et plu»
... 36.00 
... 26.0C

Se vice de Londres

CUMIN DE EEX

GRAND TRUNK
EN GRANDE PARADE

Tout l» iii-dide vuitar» L

WOKLU’Ü FAIR
— A -

ST LOI 1S MO.
Du 30 Avril au 30 Dêcambra 1904

Tom* 1» population «le» aistricta du 
Canada peur voyager sur la

<;ham> TRUNK
l*«»ur jouir de la merveille du 20e fliècle 

Tout le luxe d'un voyag» et le* plai 
sir» de» sites enchanteur», sont accen­
tué» i»%r le confort «*tfert par le (JRAND 
TRI NK Railway Kyat«m.
T4IA REIOI ITN BIBAKT TOI 

TE LA SAISON 
Pour toute iiifonnation a adreafler au 

BLREAi; l>Kfl BILLETS 
Coin 4ea roe» du F rt «t Sto Anne, ea fan» i» 

Château Krciuenae, iébai jui.re de U tra­
verse, rue lialbousie. au pi*-l d» 1» rue St- 
l'a»! ua au No 34t. rae 6i Paul. Balai»

Valeur Champion
C»pt. Kl’ ,, Port/nIVOHTiN,1

U „ .pr*. I. , 11,1, I* ..«p. « ,.,cirsw. 
Uncee le penuettant le vapeur M Clianin^- •• 
f«ra «fliruja/ee «ararae sait» r.*0«p i0, u- 
dimaoeke «t dm jouit de l'ira» 
l*e Ber t Lier 6. Ma. ».
Le St Jean 6. JJ *.
i>* M-Mil-bel 7.00 t*
I>» St-Laurent ». U0 *•

LR SAMEDI 
De hertb ur 3.S0 a. m.
D» St-Jeau 4 30 •* 
e 8* Mi< bel 6. vu *• 
eM-Laur»ut 004

LE DIMANCHE
De québoc 8.00 a. ra. De St-Jean 4 CO B * 

Arrêtai.* au Boat de l’i»!». p’ ^
LES JOCKS DL FETES 

De Qaébeo 1.10 a. ra. De 8t-J.au y 30 p. m.
te Haïuedi, c» mè ne bateuu fir* un Vüyu * 

«le «Jut-bec a licrthier, afin i, donner l uv*o. 
i tugo au» citaiin»de reepuer le bon uir «ur e 

11 uv», Depart de quibeo, 4 2 o» hr* , . m 
retour V*dü n tu t •

De queb«o
4.0d p. ra.

De quebeo
d.00 p. n

$29.00
Achètera un billet pour

ST-LOUIS

Do
Ltraare» 
li Avril 
2« “ 
13uiai

Do
Montreal

Hibernian I fi .Mai
Omarian I 20 *•
Hunterian | d Juin

Service de Glasgow et New-York.
De

Glasgow 
0* Aviu

Me/inur»

S» >u i er»

7 M

MwngjJuu
i.aurenitun

uuiidiau
> 1 M

et retour de (^uébeo
Bon pour 15 jours 

$34 70 bon pour 15 jours 
$41.00 pour jusqu’au 15 décembre

Eu vente tou» les jwura ju»qu’au J0 
novembre 11(04.

Perinifl d’ariêter accordé» pour toutes 
les atatiune au Canada, de meme qu a 
Détroit et Chicago.

Tour tic kf-U et antrm iutonnatiuns adr«-s»e^- 
voua à la gare du Hulule. ChèlcflU Frontenac ou 
au bureau «Jua bille L» te la Cité, rue lluadv,

Prix du passage
Cabin»..............  ........................... 646.00 et plu».
>reuode eia»jo...............................................$J6,Ud
Lntrepout................................................. vO

Four aufrês informâtiona a’adrssccr
ALLAN R\E *k Co., %t;flnt«.

Traïerde (la UuÉliec ai Levis

P. M.

8.30

truius quittent Lévis
3 00 fH>ur .s,u,rl,rüok^ Botter»,

Springfield, New-Yoïk, ci tout 
P. M. le» point» «ie U Nouvelle Au- 
glflterra aunsi l'.eaucc et Mfl^anUc.

Accommodation
7 00 Lévi» à Bhflrteooke at tou»
# pol„t» »ur le il. A M. Uiih

way.
Mixte

Pour Baauce Mégantic ot tou» 
le» station» mtermediain».

A. M.
LES TRAINS ARRIVENT A LEVIS 

Eipreas d» New Y’ork et Boston, 1.10
P. M.

Accommodation 7.00 A. M.
Mixte h.ôÔ P. M.

NOTE
Exprcia do New-York et Boar m tou 

les jours excepté le diinaiiche.
Accommodation tou» les jours excepté 

le samedi.
Mixte tous les jour» excepté le dé 

manche.
Les b.ig4ge» an destination de» Etats 

Unis sont examiné» ot chooqués va par 
tant de (Québec.

Pour léseiver les durs Pullman ot 
autre information amlretuer à Y. S. 
Stocking, agent de» billet». ‘M ruo St- 
Louis.
FRANK GRUNDY,

Gérant Gémirai,
J. H. WALSH 

Açi-nt général d«» pasta^erv

Le et » p « *' v l« 3 M*t 1994, las v .vage» »e
feront ooimiifl «ki- sur le» chcumi» J» i»ir ci- 
d**»i>u«tiun:i. s • liiiiiauoü» f-xo»pté», 1» 
uuups et le» cir«. /ustaijote if penne tant cjuit-

QlKBLC LKVId

La nouvelle route au célébré 
Saguenay

LES TRAINS LAISSENT QUEBEC
9.10 a. tu.—-Poor Robarvaî «t Chicoutimi, tou» 

les jours, excepté le laiiivUi elle 
dimanche

Chemin do for Intercolonial tf.10 a. rn.— Pour Rivière \ Pierre Jet., le sa­
A.M. A. M. medi seulement j

é.OO Fxprssa pour
< .1 lüjibvi 11o 1

v...*0 M : xfedi Kivièr» 1.30 p. ni. — P> ur Lac St-Joseph, tous le»
Loup

7.00 i.xpress de
jour» excepté le dimanche.

11.45 Kxprew pour 1.45 p. ni.— Pour St'Raymond, I» dimanche
Mi.ulre 1 :. MontréaL

10.30 Lxj d» Ki
seuteniei t.

5.20 p. m.—pour At-RaymonJ, »ou» les jours
P.NL vièie du Loup.

i>. M.
excepté le dimanche.

7.50p. ni.— Pour knServal et Chie-'uti ni, i.e
3.45 L'xpres» Rivière 12.00 Lxfiwa* rapide samedi seuleraout, (avec e bar <K»r-

du Loup. de Halifax. tvir pour Chicoutimi.)
4.00 t.xproa» pour 1.50 K x press de Jarqu’S avD contraire un char Parloir ter»

Montréal. Moutr-;.t;, »tta«-liè le jeudi au tram express qu. part de
fc.ÜO Lxpreas rapide 4.15 Lxtress Camp- Québec à 8.10 hr*, a. lu., et au retour sera

pour Halifax beliton. ■ trai-iié le vendre li au train exprès» qui part
excepté samedi. 5.JO Kxpi«s«s d* 

Montréal.
de < I.U'outimi 4 7 h. a. m.

Le tref ne sera pu» reçu à Québec, après
5 b. p. m.

Chemin da fer Québec Centrai
A .V» * vi

On peut se procurer de» billets le passage
à lu ijarc, r ue >1-André et ehej F- S. 8T- ',’K ING

STEAMSHIP LINE

S S. St. Lawrence

2.^U l'x[-ro»8 pour
Boston «t bpriQj- 

fcaitl,
4-30 Ac«u:n. pour 

tuai brook?.

Mixte pour D 7 15 Acommodatioa 
te*uco et la ü- 2in«rt>rvoa«.
Joue ioc Triog. B. M.

1.16 Exprès» d» Lot­
ion »l bpria g 
field.

7.ao Mix’e i» Boston 
•t la JoDCiion 
d» iriug.

Iraverse du Grand Trôna
La »«:uaiiie

QUEBEC QUEBEC SUD
A. M. A.M.
fi.>6Kipr»»s pour i.2à Kxpr»»» d»

l’Uueat. l’CueaU

P. lîTSall» poor-j P.M.
J’Ouoat. j| 1.69 Mail» d

C.Oï Expies» pflar'i l’ouaet.
‘ouest.

Dimanche»
P. M. j A. M.
4.04 Malle pour J 7.26 Fx;»res* d»

1‘ouest. | l’ou*'»:.
uébvo, 26 avril I9u4.

Oiieijsu Stearasliip Company
LIMITEE

NewYoîk, BefinuilasJndei Occidentales
Ligue dî la malle royal i 

Partant du quai 47. North Rlvar 
New-York

Pour Bkkmüdes:
SS ** Trinidad ”, sitnedi ^ j uin à 

10 a. m.
SS "PRETORIA ■, jeudi 26 Mai 

a 10 ». m.
POUR LES INDES OCCIDENTALES 
St. Thoma», St»-Croix, St. Kit’.», Anti- 

gUA, (tufldeloupe, Mflttin.que, St» 
Lucie, Barbaae» et D»merar*.

SS "CARIBBEE tamedi 21 mai à 
midi.

SS. 4 FONTABELLE ’ mercredi 1er 
juin à 3 h p m

Ligne St-Laurent
L% vapour à d >uble hélice Campan», 

1.7(H) tonueflux, partira de Québec,

VENDREDI 27 MAI
Pour Pointe au-Pere, Bafifliii de (#a»t»é. 
Mal Baie, Percé,Cat*e Cove, (.iramie Kl- 
Vier», bunimeraide, Cnarlottatown et
Pictou.

Il y a d'excellente» accomm -dation» 
pour le» pacager*.

L«*a expéditeur» pr.é» de roar-
ijuer le port de dflatination sur tou» les 
jM-pirt» ou c dia, alin d'éviter le» erreurs 
ilaiiH le transport.

La cargaison sara reçue au 
quai Napoléon, le jour du départ 

| entre 8 et 11 hrs a m.
Pour plua ampifl» ur-•luation» s'a-lrt» • 

*er k
AKTHI H AIIERN,

Secrétaire.
A. K. OUTKRBTtïDGÏ à Co., Agent», 

oM, Broadway, *>»w Y*>rk. 
Ou aux agents de billet» Y S Stock mg 

.Tl, riifl S Ijoins, «t Jules lion*, Jr. 
14, rue Üuode.

vis-à vi»l’hô!al Saint-Louia, an CfiAtcau 1 .-an 
ten*<ï, au bureau au l’aciti^u», 1 4 i us Buads, 
au bursau du (jraud T.on. , coin dc^ rues -ta- 
Anns et du Fort, au Luieau -i» l'iutsreolonial 
7 ru» du Port.

tes kièges ot iitf dan» les char» p»rlo<rs et 
dortoirs se xérarvent au b'treau d» *•. à. 
block i iv.

ALEX. HARDY,
A^eui Général P. i P.

J. «4. SCOTT,
Gérant Général.

Quire Québec, le 27 Mu! tl Us 6, 10 et 2! 
juin pour—

Escouinons, 7’nr)i«*otte«n,
Goiibout, Pt d* » Vionts,
B:ne Trinité, C iflboo Maud,
h.fX Island, English Point,
Penieoflte, Sept Il»«,
Clarke City. Üonir,
Kivièr» au Grain, Shallap,
Sheldrake, T:i»».der River.
Magpie, St Jean River,
Lobnur P -inte, .N in^au H^rl ur,
Ksquiuiaux Point.
Pour plu» am, 1 -i» 1 mfo*«r.ali »ti«, »’ud '‘sser )

S S LESTER. Gerant,
bJ tue Dalhouaie,

Tél 317. IQuébec.
IbU it

Depuis lundi le 5 octobre 1003 le 
train» circulent eotnm» suit

PARTANT DK QUEBEC 
8.10 a. m. — Expresse pour St Iteymond 

Grand Mere, Ghutsa Shawmigan 
J'diette, St Jérôme, Lachute, 
Hawkeabury, Montréal, etc. 
ARRIVANT A QUEBEC 

7.40 p. m.—Expieaa de Hawkeabury et 
Us pointa intermédiairea.

Trains d» m ircnauiitflt diraet» toua l« 
ours
Visite! Us chütea ShawiOigati

Plu» pittoreaijafl* que Niagara 
Pour taux horaires et autres mifor* 

mations s'adresaer a 
GUT TOMBS, A. J. GORRIE, 

Agent Général Sur intendant Général 
t ret et Paa»ager»

ou F. S Stocking, agents de» billets 
Gil. rus St Louis. (Québec,

Sfr. w0RLEA^Sv
0. Bédari

LE ET APRES LB: 23 MAI
L'Orh an-i U t«tnp« et l-s MreoatUne»» U 

p«ruio(tunt voyagera i* mnu« suit, sxvefoé J» 
vsn Jie-li et I» satusdi ,

DEL ILE DE 4)LE BEC
JA 2JL

j.Oé p. 
3,.q> ■

IP

6..1» •' «.là •*
Le V. ndrsMll «»t le Samedi

DU L'ILK DEqKEBKC
5.00 a. m. fi 00 ». m.
*45 '• 7.30 *•

tes autras bsuros lost )•» tué.»»» qu» les 
autre* jours.

LLDIM.4.M HC
DK.LTLB i»k QUBBKC

) p. ra. 1.00 i. m.
1.15 “ 1.1# ••
5.01 •• 4.Q0 •«
7,u0 fi.bb •«

I»o jinirnont Minanl guéri 
la inauvuiao humeur»

RICHELIEU & ONTARIO 
NAVIGATION GO.

LIGNE DE MONTREAL
Un bateau quittera (Québec tous les 

jours it 5.30 hi a. p. :n., pour Batisca*!. 
Trois-Uivièrss, Sorel et Montréal.

LIGNE DU SAGUENAY
Un bateau quittera (Québec, le» mardis 

et samedi» à b 00 a. m., pour Chicou­
timi arrêtant aux ports inter nié iiaires.

Des billet» d'exrurtion seront émis à 
un seul prix de passage le samedi, bons 
jusqu'au lundi.

E C. WURIELS
Agent pro tsm.

Çafùec Railvat, ligli! 4 Fm Ct
Conm»nçant le et »j r* 1-ndi l» 28 “ep'-sra- 

br» 1V03. le» train» eircuierunt •si"'"» sali: 
LM KL QUKBKC K a LK8 CHUT1W 

MG.NTMOKLNCÏ
te tsuiuiDe

Impart deQuéb»-). 4 et toutes les Leurs»
«e *.00 a. m. 411.00 p. a,.

Dépsit d®* Cbûtei M.>ntiu -renoy, 
fi. 10 a. m, «t. vils» I(m heures la fi,id a. ira 4 
11-XU p. >0,

LK DIMANCHR
Dép»«rt de Qué'-»»*, 7.0» et fl.Ot ». ni.ot routfll 

lésé»rai-h»-jres de 1.00 p. m. 4 7. fit p m.
Départ «iei Chutes Muntararensr. 6. >1 

11.41 a. ra. 12.56 p. m»t teutes les derai hes- 
•», d» l.'lf p. m. 4 7.10 p. m.

LM K B QUKBKC KT flAÎXTR ANNA 
DK BLAUPHK 

I,a leraasu»
Départ de Québec 4 7.2y 0.15, a. m. I.4S

5.11 et 6. », p. i».
Dépéri «m Kl» Anne d» B«»upr4 9a 10, f.l#

••45, li.dt. fl tu. »i 4,00 p. m.
LL D IMAM 11 K

Départ d» Q*éb»4. — ;.00, 1.00 a. ra. I.4L 
et ». 45 p. 1».

Départ Ue ste Ann» B»»upré. — 1.15, 
11.Ow, 11.45, 4. ra. »t 4.no n. m

LMKK QILBKC Lf br JOACHIM 
te setaaln»

Dépsrt d» Qssh»s.—0.44. ra ra. »t 5.11
p. m.

Départ d» Si JoaohiflR, -7.44. 11. If a. sa. 
te Iret r»tu «la {«r» 4 Quéu»» aprs» 2 40 

p.m, n» sera eipéüé qus i» l»sd»raain.
Four tout»» su:r« rafotuiatiuus, «’adrossat 

ausurinteu is-it.

J. A. EVERELL,
ffunntendsn^

EDW. A EVANS,
Gérant général,

A. THOMSON*
RrsaiisA



Mercredi, 25 Mai 1904 ,I/E SOLEIL /*

Laisèer leg iumeanx Gold Dust 
ikire voire ouvrage

Le club National est vaincu
Joutes de golf et de baseball

LA CROSSE
Hier, à Mimtnal, ]«• Capital a 

tiioinpl:é dtu Nati«*n;i', ■ n, -u 
lit 5 à -L dMiii ut»t* joi t* 

L’HHsistarK'»* n V ta it pas rioml>r**u-
% . Los équipeg a ut
<v iiiine suit :
Capital •

Goal
National

McDonald
Point

lé Heureux

Brennan
Cofer-Point

Dé tri •

Kilph
Dvi\

Caltarinich

R. berUon S:; uvé
Sbea St-AuUn
A sh£eld

/ Centre
L.iehapelle

f ringle
Attayua

( léineut

Stewart P.ér’ur
Murphy l'itre

Eastwood Duludo
Outside hume

Roberts
Inside home

Le vue

Allan LamoiiT' \ix
Ixj jeu n’a pas ttc b -mi" m11^ 

lit A.
1^*8 membres do IWpiipe r,i C i- 

mtal s*4 sont montrés «upArieurs à 
leors adversaires.

T^e Xatîona! a rrran î* ir* * t ix«oin 
de pratique et <1 * ntiaînemeut.

• • «
Le Sbamrock, de QuoW. a fait 

l’élection de ses officiera. Eu vüi i 
le Ksultat :

P. Murphy, président : W. I)-n- 
fielly, vice-présrident ; V. L u^k. se­
crétaire ; P. McCauley, tr. - : ■ r ; 
W. Nolan, Win (/Doherty, P. 
nellv, M. Hanrahan, W. M ^ a '\v. 
J. O’Doherty, P. Donovan, F Mc­
Cauley, D. Xeilan, forment le co­
mité de régie. « * «

MM. Ls Turc r.tto, A. Turgeon • t 
A. Jos. Bua-déers devaient r- 
setiter le XatinMal. ce ~ »ir. à 1-3- 
ëemhlée de la Ligue de Québec.

On cons t une
délégation r i
à l'invitation laite à e»* C b. "Mr - 
il e^t fnirvemi de« nrri^r 1 k n
?<>nséquen<*f‘, MM. Tuitrcon et Bu<* 
dères p * rr< Tit T«-np lir Li ehar- 
ge qu'on leur avait assigné *.

* * #
I>eQ Mont^nlm pratiqneront. ^e 

loir, au Q. A. A. A., de â * ;»u ou de 
dit ^ va h» P-mt*». Voil^ qui est bien.

LA PECllE
Ua party de huit nicmbres du 

club de pêche et de «.ha-se St-(.bar- 
Icj ett arrivé, hier, de rttour o une 
excursion de p h*- *‘>.ir les lacs •>* 
ce club. Au nombre de e ' mer - 
breg ge trouvai» nt M M. Ls ( '••** i hs 
Lizotte. Phil. L.ei l 'r, J-. K« >« r. 
II. Doré. Will. Sava ri et P. Drouin. 
1^* pé«iic a été friictiuu * . < t en
tr«jis jours, plus de 75 <i u » 
xnaffidEques truites ont < • tii«*«'S 
lie l’onde. Tous les membre, -lu <*îub 
St-d’harles sont revenus .-«Ir.nt s 
•Je cette magnifique » \n
do la saison de pêche. Pu c«>nd 
narty y est retourné ce matin.

LE GOLF
Sur let Cove Field®, hi«*r. en <et- 

te ville, le ch b Qu h* • a • f : u

M« ntr« tl par .".‘5 à 11 points. Il y 
avait un certain nombri.* ue specta
t«*UT8.

Après la joute, h* Québec a donné 
un goûter au Montréal, dans le*« 
•aU - du e.ub de curliug Victoria

BASE B Al. I.
F V VULl ME I TU E

T. H. M i nam-, président de la 
L.^üc de la Nouvelle Augieterre, 
vient u. publier une nouvelle édi­
te n dc •* Uuw to p!ay Base Ban ”, 
pour lU'M. (. , »t h* teoL*itine vih me 
de la série de -a librairie a.alé.iquc 
SpaJdi eg.

I. éditeur M .man • < t un fu­
meux joji ur lui m me, et il a obte­
nu de IcxjcI tiiie toi la bora ion. 
tomme >>n p<;ut en juger par Let* su­
jets traités :

Comcinnt devenir 'n bon frap* 
peur . pur Xapol on Lajoie, Jirn- 
m.v I 'olhiiS, Hugh Jennings et Jesse 
Tanm hill ; la “ coutse des buts 
l ir Ja h D' vie et I dunk Chance ; 
“ Comm ’U dcvenii du bon pit ber”, 
par Cv V iujg, K’U- Wtt'hiçll et 
IF rt Cuningham . ‘* second but 
par \apo éon lu joie.

Ce livre renferme uns. i d’autres 
reLs.-igr.c'inents utiles foiJnis par 
b s principaux j . en s -n i^e 
a( tif. 11 contient, en outre, un 
r..»mbro consi lérable de gravures et 
une explication ce- règirtn^nts.

I>e livr#4 “ Il v to play Bape 
B.:ll ” svra envove à n’impe rte 
qi 1 o ad r ce s -, sur ro option d * 10 
r* t 4ins par l’American : ports Pu- 
bli-dr*.g Company, IC Warren st., 
New-York.

Ligue Nationale
A Pittsburg :—Boston 0 Vï, Pitts­

burg 7. A-•si- tance : ■ C,J15 p^ rson- 
ncë.

T.igue A me ri c i n e
A Pliikt irlphic* :—D-1 r* d t 0 ri 

Pliil .«!•'p- i b As^’stamu- : 3,1 S3.
A Xew-Vork :—St-Louis 0 va 

New-York 3. A - Atun-c : 3.ô«».
Ligue <!• i’Fst

A B ifTaîo : Wv.-; rk 0 VS Buf­
falo 12. A-MsUa- ■ 1.050.

A Ko -t» r :—Jersey City 6 vs 
Rochester 0.

NOTES DIVERSES
PUisBut^ jeu*-; rs du club de 

ci ' • * - Natbmal ont e..rn’r.eu<*e, 
hier soir, une se-ie d « xenu : au 
Q. A A. A.

—A:t. Lcado-, du r ub de hockey 
Quebec, est a IL demeurer à Win­
nipeg.

—“Chick ' Henry. juJU «le l'Ot­
tawa, et r» comment du Victoria, 
de Pitti *urg. tsî revenu à ’a capi­
tale fédérale, où il résidera porma- 
nemment.

—Mike Shea et Bamcr Quinn 
jouiront pour le club .de crosse 
d’Owen Sound, cette ai.né**.

—Nous croyons q1a du
; • r< - . ô Québec, ne s* u

pas uvert officiel ment avant ic 
5 io juin prtxdiain. li > 
d un » joute eut r- le Canada <.*t lo 
Nat ion l ou îe.s Indiens de Car^rii- 
nawagi avec le Mont aim. à cotto 
(kite.

Il est a>>«i dumont impo««ibls de n -t 
p^riou. oit ce «t uéeeeea’re. pi 

i e (i4|iA fente!*, le-» li e iJ» » 
'Una tout l«n putt’s Coma et qa
to it «vit bnluut ci dm) sai»a l aide di

GOLD DÜ8T
Kcml <loai «* i cnn <|ur >

KXAVlVi-:/ ■
1 luttai U'k l la M i- 
lia «OU4 ma tr >ot au cour nl«*4 M (M>u« - U .1*1 «*n J •tr. L'a pa!ro«i Huttrr. n 
r Oit ‘la roll fa*. I ioub«r \ s*, pi 
laauents. Sli Les Grands Magasins Z. PAÛUET

*5r

SAISON
ARFICLES INDISPENSABLES POUR LES TOURISTES ET POUR LA VILLEGIATURE

Nouvelles
Maritimes

Le “ Vancouver ”
n’est pas endommagé

LE “ VERDANDE ” SUT L"3 R32!03
NOTF.S UIVFR3E5

lioNIalunr-
^fontréal et Québec à Liverpool, 
o^,nAl Montréal à >w, tu;u.

LIGNE AMERICAINE:-
New York à Southampton, # -°

ATLANTIC TH ANSP(.RT LINK: - 
New-York» Lmdre-*. .i. »u*i.

CAN. PACIFIC AIL SS LINE
Montre»! et Québec » Liverpool,
26 m»h

UONBCüNAnU:—
New . York a L.verpoo . .
nuti ; Boftoti » Liverpool, -4

“ssirï'SwTL,.-^.. »

28 ni»i. _ ..p
OOM. O KM. TRANSATLANTIQl F.

H.w-Yurk *u H.vre, V\ Rb “**‘- 
HOLLAND AMERICAN - ^

New Y'ork à Rotterdam, -‘54* 
HAMBURG AMERICAN

New-York k Hamburg, 1vh,..U>. 
mai ; Nw® York » N»pl«» ctGe.^ve, 
31 mai.

QUEBECFTEAMSHIP CO -
New-York a üenaude», B4, w141-

RED STAR LINE : —
New-York à Anvers, 21. 28 mai.

WHITE STAR LINE — ^
New - York » Liverpool. 2.». -i. « 
moi ; Boston à Liverp*»©!, 1'.4umi.

Service Méditerranée 28 moi

«st parti pour Sythoey,

Jca** pli S ,m i>n, i : a ; - t ir •! k- \.iî- 
| !oir«--. et le l af' , «la v u-
'mer F J. ont fuit l’i: >|a < lion du 
Htcamt r V« rdan *. «’l'i ;• r çu d--
d- TiuDggcs dans le g Ifc S- lan r nt. 
FL ont ord nné nue d - j*la i :•« 
doubles soient pnCc-i - ,r «'elh ■( ♦ n- 
doiTlT!' ° gtk !>-« triiVHUX - * T *!
par MAf G T P A* S n, ♦ «li­
ront eomnlétén 1v a qurVue*» jours.

SUR LES ROCHERS
Halifax. Nk-lk. 24.

Une d';cele r*cuc du capitaine 
•• !1 dit qu’ta Ira

vailUat à rgxtifi«>ner l’Hibeniwn, 
i hit r. son viii-^cau a touchç fond. T/» 
[ TIarluw ret msint ** • M .r \* ro-
clicrs à cêté d<* rilihcminn < t îa 
côte îi «q endff.ir « * tr-c <langr- 
rcu-o*. On t'-vitera c< p^^rokint de 
rtufloucr le ITarhw, d - suite.

NOTES
I.e Wobun 

hier.
—L<* B li* g, de Halifax, avec 

le réservoir d’huile No a sa re­
morque. * arrivé r i\? le port, 
her. et reparti pour Montreal.

— L>*s steamer® Peter J»4>son, 
JLdrnl. a. Sit Fndtiof Nans»vn --t 
Olaf Kvrre. de Sydi ey- avec «le® 
rhargercent p. i.t Arri­
vé® d « l*' P'*rt, hier.

—Ix? Bonarista, «v»c une e"re ii. 
«ou sAnéerle. « nrriié d° M 'inr al, 
i.»er. et est reparti pour St-J an, 
Terrencuve.

—Le F rom or a < «t arrivé* dan® le 
port avec un chargement de fru ’J, 
orange^, citron?, ananas, etc., a ch *- 
tés en gramie partie par M. Gus­
tave Roauchamp, de la rue St- 
Pierre.

— Le Ottrt arrivé d»* Montré-i«l. 
hier après-midi, et a continué pour 
Sydney.
—r’atalone. arrivé ' Mont- 

réal. hier, est reparri |»onr
—T-c St.-T.awrenc<*. rapt. O. C. 

P‘*rnic*r. e«t arrivé, hier « ir. de la 
Côte Nor k are»' de® pafi -agf r®, du 
fret et le® malle®.
MAREES HAUTES

Mai A. M. P M. 
MercTVtB. . . .25 2.40 3.09
Jeuli.......................2») 3.34 4.00
Vendridi. . . .27 4.24 4.57
Samedi................... 28 5.10 5 ’4
Dimanche. . . .29 5.52 .27

PHASES DE IJV LUNE
Plein*’ lune, dfmax.chc, 29, à 3 h. 

54 p. m.

OCCASIONS EPATANTES AU SOUS-SOL
i DE NOUVEAUX RABAIS. A HEURES FIXES

COMMENÇONS PAR LE SOUS-SOL
Pour 9 cents

Bro lies pour faire rétir un 
Bille’k. valant -5 ctqiU

Pour 9 cents

Pour 1 ceifts
Broches pour rélie (toastJ va­

lant 10 cents

Pour 1 cents

Pour 3 cents
Tirebouchons en acier, valant 

10 cent»

Pour 3 cents

Pour 10 cents
Service de couteaux p« nr le 

pain et les legume?, valant 23 
cents

Pour 10 cents

Pour 10 cents
Manchettes valant 20 cents la 

pair**,

Pour 10 cents
3 paqurls pour ô i-eiits
Papier-poHon pour les moi 

hes, valant 6 cents le paquet,

3 paquets pour .# cents

Pour 14 cents
BlanoriBsoir, valant 2-3 cents

Pour 14 cents
Pour 25 cents

Fil de cuivre ou de laiton 
pour cadre, valant 30c le paquet |

Pour 25 cents

Pour 5 cents
Savon pour nettoyer le? argen­

terie®. les vitres, le cuivre, etc., 
valant 15c la brique

Pour 5 cents

UNE VENTE SPECIALE 
POUR JEUDI

DK » HEUtKS A MIDI
Poudre Babbitt, 1770, valant 

3c le paquet

.l(‘iidi nisilin. de 9 heures 
à midi, « paquets pour 
<5 cents.

a orrBrc.

LIGNF. CLYPE —
V w ^ ,t k a. C iarleHton, S. C., et 

Jiickti iitviiie, r . i. Léparu «.ur », pina- 
un.
IMTFD l-RUITCO

puMtoti, .Ni » V ik Ot Philadelphie » 
Jainaioi I>?p »ri* sur »pphc»tlou.

Pour le il» . phra? et infoi rm»- 
tiona général'$. e adu'-^er a Ju.«-9 
il.,.,,, jr . « »t i *ur l s pas?ngcri 
-t du fret «lu Ck P K., rue Buade, 
ui lace au Bureau de P- te.

M VVNCOTVFR 
1^ .st. nmçr de lu 1 W* Dominion, 

h* Vancouver. * -Bq h- * de J i- 
vcrpool. fl * ■ h>5 passagers et une

icaigais«>n géi^îrnlc.. c-t arn\*é au 
]W'. à 4 h., hi la* Yarn im r â 
! -r* n i] ;. k fl' t, lun i mai n, à w h.
■30. eau * d*' 1 a'*Cid«-ut est ihie 
i nu fort «• Mirant à la Peinte Vlata- 
, rT,. *• V »?!«’ouv* r ' «« ra inspo'-W*
! j,j,r K ♦\r»<T*^ et des J.l-.T .?« Mrs 
ufin de e *n®tflf» r s’il y a dns dom 
mages à la cooue.

LIGNE G P R
T/» Milwauh. ♦* • t Arrivé de Mont- 

r-'fll. lundi - ir. et a c<mt’nué sa 
route v«'r< Bristol.

LE VERDANDE 
MM. TYm S aiLMi-5. maître du p rt.

Hor. de toute doicript.on
1 he a été Pcx léric-n e* «'e Mire 

. i ' Dana
: fùiuma' - - qui a ré.-i té à to it r -
j mède jiivj à ce que la Nerviline aît 

ité *• a>vo et ait guéri. ‘* seul 
i soiile.g in«LT que j'ai - jamais eu i 
i éî.- en mo frottant la Norvi- 
! l.:n é» rit Mm«' Carrer. “ L’Je a 

pénétré jtn -j'ùu r-ot r de hi -i mi*
K i |

i C(S aprr's «inch]'!*-s aiip’ r.- »ns 
j sieuîom nt. J’ni fait u?Mg. Uau- 

coup de ivmèdfs po’ r V’ rhumati?- 
m» mai» p;’.s rn seul n a eu l’effet 
de faire disparaître la do leur com­
me îa N* rvi ine qu<* j<- rec^mmaTi'h? 
hnubment. Essayez Bt Xcrviline 
vou -mène . P * ne p 
terne et excellons pour f « •* l’en­
droit où s» produit la cnulour. 
Prix, 25 et®.

Fumez le 44 ÎÎ VSE QrK^- 
NFIi ”. chiquez le ” MAPLE 
SUC AF *\

MONUMENTS FT
pl l i\ R LS TU lu U LA i i ! FS

En « c rn mi uit de I’m*"5 *n
grand' nomi'r ‘ I» • ?* a \t
siter les cim *rt s v a 'Otrip/'iTt 
p, ur îfl « rn ir f«d® mm « tr- cl. x‘ 
ravi à 1 m i '’*ii m tain, o v>a. 
it deotin imp!.’«*i j:*> : cc$ p r?un- 
ms :.??i>tcnt à une téré;n>uic* fu­
nèbre pour le r. p s «:c 1 âme s«bi 
d’un p* r ou de- i«" r * chéri® ; 
d’un époux ou m lire éc ous" b.« n- 
lim.-s ; .l'iin frère, d’un * soeur, 
d'un «‘iifaut >u i’u i paiont «i .• 
cc i .jar Files rtp..r « nt du champ 
du pipos la ’.r -t* v e ■ • -is 1 une • n 
songeant a lui ou eeile qui 1» rt 
maint* mint ?.>n demi r v.mmeil 
en cv sombre l i-u, ‘•ous un tertre 
que le gazon ne recouvre pas < u- 
rore. Afin 1 p.*nw'tu ri s. uv« 
iiir de ces pj v’-e® «léfunts. e-.* qu il 
inip* rt«* mjiinp'nsnt pou.’* ® tm- 
n^nts J’STctrnf e e»t «.e faire «-trger 
-nr leur tôm!)#® nn monument, utm» 
pierre tufnuhjiro ou aurre ma' 
lée au eb15x. P- ur -o faire. 1,> rn* l- 
î. u" en«lr,it à \ siter est la*.1 “r

!«■ M 7.. MarainLt. rnar’. r er-s uh*- 
mir. 10^9, rac Valier. QuAî e •. 
(Test h ect endroit que l’on tr 
^tra tout *e qui convient dans b* 
penre, ^ l»*innea e«>ridttions «%t a’ 
®ati»faetion gîirantie. A’îons faire 
risite à M. Maranôa avant d a. ho- 
for a iBeu rs.
13m—inerc et s r.m -- 2 vm

Pour 10 cents
Boites en broche* et a «Jeux 

*• .)iu j «rtirnents |,.mr couteaux et 
fourchettes, valant 25 cents

Pour 16 cents

Pour 10 cts chaque
Brosse en «oies pour chaus* 

lires, valant 25 cents

Pour 10 cts chaque
Pour 9 ets la boite

Enameiine liquide pour poeies,

9 cents la boite

*J briqiuvs pour 5 cents
Savon peur le lavage, valant 

>e la brique

'i briques pour 5 cents

? cents le pu«|iiet
Papier à toilette en paquets 

de 1000 feuilles chaque, valant 
13 cents le paquet.

Prix spécial : 7 cents le 
paquet

Pour 69 cents
Petit moulin pour battre les «ufs 
avec bol et broche pour i* sus­
pendre ou le fixer à une table 
de cuisine, valant $1.40

Pour 69 cents

VOITURES, EXPRESS DE 
TOUTES SORTES ET 

DANS TOUS LES 
PRIX

Nous avons un assortiment 
complet, varié, et considérable 
«le petites voitures-ex press pour 
enfants. Nous en avons dans 
tous les genres et dai.lfcjus les 
prix, depuis

50 cents jusqu’à $IM0

Pour 25 cts la pièce
Elégante Jardinières «i majo­

lica, dans toutes les couleurs et 
patrons, 7 pouces de diamètres.

Pour 25 cts chaque

B

POUR LA VILLEGIATURE
Ni ua avons le plus bel Assor­

timent ./article* pour villa ou 
ina;*ons «le plaisance, que P <n 
piiisrt* trouver à Quebec. Nous 
avons toute e pèce de hamacs 
de nattes j aponaises, de puuias 
son, de tapis japonais.

N.-us a\ n? un inime. ^e choix 
«le Initnai s dans! tous B-s genres 
et dan® tous les prix.

Quand aux meubles spéciaux 
que n« u* avons jour maison «lo 
camnngnê. la h-te partielle sui­
vante v< m tienne au moins une 
idée de ce que nou® av« its ù la 
disjenition tie n m client*.

Chai- s ou bancs, finis rousse 
ouvert, pour vérandas et par­
te: rts.

M agn fi \vo - banes en bois dur 
fini ve.t " i r«»:i.e, n .ur 4 per* 
SOI ll' . jr

Ch iïM's berçante finies rousse 
ou v^rt, ‘i* 20 en jonc et antres 
inatcn.i;im. valant depuis -^1.05
en nuAntant.

Fan’' ni;- très conf«niables, 
b’-rcant t nom, m ine fini que 
le-* chaise- i-recédentes.

Four >*: TL SV25, 8’ï.5«
<‘î j)!;lS

h i une. pliante®, ^it'ixe 
et io^ « t*M. -, « Baise- spéciales 
pour Ba » ■ i n a vap.uir,

95 CENTS
Bancs en tuile pliants, bancs 

spcc.aux “-ar pique-niques

25 Cfc:NTS
Ain^i quantité d’autres meu­

ble® de P'Utc « sp. ee, et dans tous 
le- genres en chêne tl-muind, 
“w* ath'M« l oak” fini vert foncé,
% te.

Y,,. i - avez l'embarras «lu choix 
qu.-i’ .1 i ^ prix, inutile de vous 
dire qu’ils sont très modérés ; 
pan eque c’est k\ r«*gie de la 
maison.

«me nous achebms dir< ..tement 
«le- manufacturiers «*t en quan-
tite® enorme® » la foi®,i ce qm
nous donne droit a des ] »rix tout
si)é( :iaux.

N iU® H'i-ons de val ises ilans
toUt«f■® les dimensions à des prix
variant «h1 puis $1 h 5 a S 20-00.

Nof- élcgante® “ Suit Cas»*® ”
valent d-'.'puis ?'J!.0.) j«^qu’à
$15.00. N mis a vou ® «le® “ C lubs
Bag - i< 1 lels ” dii t.'U® le®
prix. don U is 50 u ;i 7.00 « t de.®
“ G lad stcnie SaMlel r de i.uis
$3 'V pièce jusqu a 820.00 - 

Nous invitons tou- ceux qui 
préparent à faire quelque imper­
ial te excursion, en particulier 
le personnes qui s»* proposent 
d’aller» i Exposition «le -'t L mus 
de venir voir notre admirable 
a-'-ortiment d art des de voyage.

Ki. n de |)!ii' nMiiplot .-I 
de niriii.-u.s it'urclié 
mill.- part

ARTICLES POUR TOU­
RISTES

Notre assortiment «le vali®op, 
portemanteaux, sac® de v«»yag«\ 
avec ou sans necessaires de 
▼otage. ® a coches, etc , et«'., est 
au grand compltt, et quand aux 
]»rix. on ne peut se mesurer avec 
noua nul e part n Québec nrce-

OCOASIOïiS DANS LES 
NOUVEAUTES POUR 

LA SAISON
l*our «m 2 «‘t- la «< r.r.‘

Pans notre ray *n d’ouvrages 
«le fantaisie ou plutôt au comp­
toir «les patrons butteriek, de­
main, vendredi et samedi, nous 
aurons à vendre,nous pourrions 
même dirt* donner, un iot consi­
dérable «h corde tout laine, ou 
laine et soie pour coussins ou 
conlon- d«‘ robe de chambre.®, 
nuancée do rouge et jaune, de 
r »uge et blanc «uvuV, cyrano 
jaune et noir, de b un et jaune, 
«'t une infinité «l’autres nuan< e® 
méiang* • valant 15 cents et 10 
cents la verge
l'our » « ( 2 « n la \ei ï«*

MOUSSELINES BLAN­
CHES ET TISSUS

i:\ i oro\ nu.i si rom
L’ÉTÉ

Non® avons les pLi* hautes 
nouve .utes en m u^piim*® bian- 
ciu^® «*t tissus B g-T® en coton 
pour robes ou matines d'été. 
Nous en avons dan« tou® les 
genres et «urtout dans le® der-

îuger de la variété de 
mirable as-ortirnent par 

,nte qui n’en est pas 
incomplete malgré

n^ortiimmt- de mousse­
lines et de tissus légers Blancs 
pour robes :

Grenadine, Dimity, Canevas, 
Vvdle neigeux, Chambrai, Dia­
per, Imitation «le toile du pays, 
C • p n tte. Le “ fini soie 
M n line, t'hitfimnette, Organ-

L i
tela- é, Uep Irlandais* Duck 
Biam , n« ir et de couleurs etc, 

• te.
Nous eu avons pi-jé et des 

me Heures Venez voir notre 
a —ort ment, nom vus ména- 
goons «l agi. ?»l»les surprises.

VENTES EXTRAOR­
DINAIRES 

A HEURES FIXES

nier® g« j (Us.
On peut in

notre a Unira
la liste suivîi
moins tr*®
ta iongueur

Voi:.® troir
notre rissort

CHAPEAUX DE PAILLE 
FOUS HOMMES

Nous avons un immense assor­
timent de «diapt aux «mi paille de 
toute e-p' *e pour h«>M»ne.«. Ce 
®«»nt les chapeaux de la plus 
haute «de g an <*o et admirable 
ment faits. Les prix en sont 
excessivement modères. Venez 
Tou® en rendre compte.

Z. PAQUET
161-171 RUE T-JOSEPH

li-fîN
A VAfiTi9
v 'ioA>ir A

DLIIIIN .M I DI. DE 1# 
A II HEURES A. M.

100 douzaines de mouchoiri 
blanc® ourlés pour dames, va­
lant 4 cents pièce

Pour 10 c.'iils la demi- 
dou/.aiiie

4 )0 verges de dentelle® Vu- 
le o icrme® blanches, 4 pouces 
de large, valant 20 cents la verge

Pour 9 cents
Vendredi matin de H) heurea 

» Il heures a. m., pour permet­
tre aux dames d apprécier a sa 
juste valeur notre crepe de Chi­
ne double largeur, valant $1.50 
m*u® en vendrons une partie 
pendant un«* heure vendredi 
matin on «le B» a 11 heures a. m. 
au prix nominal «le £5 «'«*nts la 
verge, et on aura le choix dans 
le® cm • urs Bleu-pAle, Bleu-tur- 

^uoise. Gris Bâle et rose. Inutile 
«t«» recommander aux dames 
«1 être sur les lieux, à bonne 
heure, verni red i matin. Ce su­
perbe en pe deJChine, reprendra 
s«*n ancien prix après 11 heure®. 
Il v >us coûtera alors $i.5u la 
verge.

Samedi matin, pendant une 
heure de 10 heures » Il heures, 
500 verge® «l’éb-gant galon Pom­
pa lour, aux couleurs assorties, 
valant 30 c«»nts la verge, seront 
à la disp«j*iti«m de nos clients 
jK»ur La bagatelle de 5 cents la 
verge. Cette réduction presque 
radicale e-t due à ce que nous 
n’avons plus une de petites quan­
tités dan® chaoue atron.

V ff

-WV
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La rareté de la
main - d’œuvre

été jiri 
i.» p

/pi li *♦
(varLw 
même «

, !•

au M*r;t ix par per««»nnr.
jf*art | < n-* nt môm * qu>‘ lofa* 

«1» Larru'H <V *«f,n maiwpie 
An.r#-, il a*» l’av ne à lui- 

. v - it dana L* miroir.
farofiir, qui, partout où i! 

i*. rimpfMi.ioM d*un zrrfnd

Î'I! Lii-.e-? VOÎi

POUR LES TRAVAUX DE LA FERME

Notre confrère du “Glob* ’ a pu­
blié dermiremt'iit un excellent ar- 

ti< le car la rareté «i-»- la main U <h u- 
▼re JK»jr let travaux d»- la ft*moe. 
Column ce* Consulérati'n«* iutér -a* 
Mnft la U pluh riombnMix- « t
la plus importante d«* notre i>upu- 
lation, noua en donnouR une ana­
lyse am>i fiilèîe que i>r» - Lie.

C'eat une question «Tint'rét in- 
f^saajit pour les a#rk-uîteur* du 
Canada en général, ♦ t *11 part <• » r
pour ceux des vieilles proviru^R, 
dans kaquellee la culture mixte e t 
d^une a be o lue n/'et-eaité. Il cat inu­
tile de <lifc< ut* r les causas dv la ra­
reté ; !*• fait èe eon exist* ne'* nV-t 
|>a,-i contesté ou mis eu doute, 
foutes les eepèota de culture mixte 
demandent une grand*' somme de 
travail toute l'an né» si on veut 
rendre proütaLL ■*.

Au Manitoba et dans Ica Territoi­
res <$u Nord Ouest, la production 
du Lié €»t aujourd'hui la grande 
Lnduatrie «gricob», mais même dan» 
des région*, il faudra recourir tôt 
ou tord à la culture mixte pour 
permettre au sol épucaé de T»*pren- 
dre de la vigueur, ot quand ce 
ten.p-i sera venu, la rareté de la 
main d'oeuvre se f< ra sentir plus 
fi veinent et plus constaniinent dans 
tout le Dominion qu'à présent.

De toutes les industries agrico­
le*. ot-Ue qui exige le plus de main 
d'oeuvre est l'industrie laitière, t 
U n’y a dono rien «io «mrprenant 
dan» le fait q i»* c’e-t la première 
à accuser une décodenre. i)n abjn* 
doiUie quelque peu 1 industrie lai­
tière dauia Ontario, mais plus dans 
l’ouest que clan» Que
ontte diminution aille en pro­
gressant, «gp!a e-t certain, à 
groins qu’on iv»? pui -«e ae pro­
curer plus d« main d’oeuvn «e 
qui est peu probable. Nous devons 
déplorer cettw déeaAU-iKHH d'un* in­
dustrie aussi üujportante, car la ré­
putation des produits de laiterie 
du Canada est parvenue au haut 
dfegré qu’elle otioupe pl.laieurs 
année* d’évolution* graduelles mais 
©on toujours stable*.

Aprtss l’indusrrio laitière, vient 
r élevage du bétail dont le 
coût <it? U. nourriture i^t 
pour ainsi dire mesuré par le

travail. L'élevage du bétail ont inti- 
mement lié à la culture de» plant » 
i racine*, pour laquelle , n ne i»» ut 
l'as se disjiens^ r de In main d’oeu­
vn*. On consomme une graii<le 
quantité de créa plantes pour la 
nourriture des animaux, le» engrais,

! *-t M. IVlk'tier ne man* #* jamais 
1 «a ' <n (*4; le lui fa :'• * mpren* 
dre.

Si-» ambitions m- borucnt à i*as * r 
pour un “ h d^esprit 11 n
<léjà parlé pondant cinq l eurf s 
pour tu« r le t'*rnps.

Il faut v ir .1 : Plus M. P<
leti*v gouve- e. plus M. Leblanc 
rengaine.

C’e.st là ce qui n - 1 

situation.
Kt leg autres ?
IIh n valent la p- inc

EXPLOSION 
D’UN BALLON

DANS UNE RUE DE PARIS

paru la

M. P* le lit n occup

et**.. Avant longt Tni >«, rindtlatrie
<le rêleyag© Jevra ffrir. e mine
souffre «lèjà rimlu •<tri • luitièr*

En pré - n©** «’n* <*©t état d© «■ host s
(NU eneotifageant, b “Globe” nous
fait connaître r© qii ■n‘ déjà
•lans 1a province d’Ontario pour
•lnp« cèi- r lu ilô*'a*l« IKV pro«*ha 1 ne «b* j
oett»* industrie pi y ai t©. î> s agri-
*mîteur^ »c* Conte*! itei t d ©v« r lu
je UIP» bétail qu’il \i iident aux

et

t ex ig1

grands éleveurs cnna -i'i 
rieain». l.a nourritur* <L 
bétail coûte moins **l»' i 
uioin» de garçons de ferme, pan** 
que l’on a r'cours au sy t**ine des 
«ilos pour •* t élevage. I>* nonitir*' de 
jeune» animaux qu’on p* ut élever 
dut» les pâturage» aride» dfutvo f- r- 
mc ordinaire <VOntflrio est très p*'u 
élevé, tandis que le nombre de «eux 
qu’on peut élever nu moy* n d une 
nourritur* mnxmlonte récoltée P^ur 
ciqte tin est très çonshlénillc.

Ce mode de culture a l’avantag*- 
d’etre en même temps fnixt^* et est, 
par conséquent, trè-* utile ù une fer 
me.

Ltleveur du jeune bétail pont à 
la rigueur fie pas-icr du marché an­
glais,, mais il en retirerait d* grande 
avantagi*» s'il y avait acoè Si le 
j* une U'tail élevé ici était admis li 
brement dan» la (îraiule Hretagnc 
pour être nourri là bas par le» agri- 
culUnirs, comme il* sont nourris 
par b*» agrh’ulteur» d’ici et H« » 
Etata Unis, la situation changt rail 
complètement. Il t »t imp .s-ilde d 
faire j lus quo ne l'a Liit *e gou­
vernement eairtulicn oour obti idr 
l’adni csmn du bétail pour le» fi ni 
d<* l’élevage «lan» la (in»ivi^-P»rt ta- 
gno ; mais, comme la nain d\« u- 
vre se fait d< plus ne du» raie et 
que la proportion des l ueurs de 
jeune bétail devient de plus en p us 
considérable, il importe de savoir si 
L » requête» demandant d’enlever 
l’iuribargo sur le bs*tail sont inop­
portune'. comme on le prétend en 
certains quartier*.

LES TROIS CHEFS
FIVNN RÈGNE,

PELLETIER GOUVERNE,
LEBLANC RENGAINE

Le* derniers événements politi­
ques,—burtout 1q débat sur la odo- 
nisatioiv—nous A»nt donné ce
Isole.

Jusqu’à présent, M. Flynn a m* 
gué. I-a constatât ii n m est facile : 
On l a accepté, M.Pelletier l’a souf­
fert et s’en est mén.» »er\ i janir 
mieux arriva r. En fin d e«*nq te, 
cV»t encore indubitablement le plu» 
vaepecU dv*s troi».

Mais il faut voir la corné i* qu on 
ounHt autour de *a dépou il b*.

I^ui, triste, reafrqgO' dans une 
oluiV obstination, bl* >é da? - >i>n 
amour propre, humilié d»* \ r qui 
©n lui préfère, abattu, «. ' «» ure, lut­
te enoer». jvar princq*e où plutôt 
par bravade, relevant la tète de 
ttuiip» à autre ilaiw* un é»*: ai r il une 
énergie éteinte, minet . c<*iuiue j < ur 
oei dtj©uer 1 illusion d’une autorité 
qu’il na plu*.

A deux ou trow» n pr es. il a 
cinglé d'importamt* la fie undc -hi 
député ih» Don-h ester.

Mai» M. Pelletier a tant d’n -.hv 
et il si abandonné.

Pas tite nrrf», dit-on, pa» (b» ma- 
gnétisn.e, pas a»*ef poUticicn.

Le vieux chef s’en plaint à qui 
tout l'anttndr* de cca intrigm'* 
•ourdtM dVbiud « t nnuntenant 011- 
forte» de envieux.
ît cYat ainoi qu’il rt'^rne, ou 

•ieux qu'il achève de régner.
l>*puU le i^lèbre banquet di* M. 

ifonk au Wimiaor,---«iuc Ion tempa 
aont changée, M Pelletier joue au 
«bof. Au parlement, il gouverne en 
maitr*. Ciu4ia* jour il arrache queb

\ qu© choie ù l'autorité île l'autre. Il 
roiwpiro. il trahit, il frappe dan» 
le dos. il soufflette, il insinue, il 
rampe, ’il s’impose.

Ca s» ni le chef du jAirti conser­
vateur demain.

Qu© pi 1 '•< r du chef! A part Al I ar- 
tc. dont il «at l’élève, l'admirateur 
«unhousia.-te, !•* s 1 :e parfait, t »t-il 
tu moudo i*lus b ilo girouette pi*li‘ 
tique !

Mais il a trahi tout*** le* causes ; 
il a joué tous ‘ amis ; il a avo- 
eas*é le» idés » h s pîu< disparates. 
D* publk% depuî» longtemps est fixé 
sur les qualité» politiques de cc 
; r i » t o per? onn fige.

1 f t-’. f avec «v- drapeani là, ictte 
loquo <ju*on n’a nuwontré qu’aux 
jour» tToroge», df trahison#, de 
n ! ? p de .Tarn 0 que les censcrva- 
teurs \ tnt alh r à la bataille.

I ut mit i\ î H « it e«‘ilnu o 'ni-
U t

On o stuivit ift me >rc de la t.tn* 
pét© t\» protestations qu© -a cou* 
tluite à ihe.ble (mt' nu ban-pu-t «1** 
M eilc a nncuèr » ^ »'}It lorsqu il 
.spl rut «m «nviveur, “ surgisetnt 
iUî la volonté d’une foule inthou

!
IN r • nue n’en voulait. Fn fn d»* 

compte, il y a d» s eonvaiu ’u», des 
honnêtes gens ©ncore au sein du 
parti ism*« nateur.

Von* il- 1. 1 r imposer <vtte 
dernière humiliation t

Halte U. disons-nous, le rouge 
mont** à *.rop «K* vi»age«.

Quanti M L b’ane. lui. ça n est 
pat la utÉ»1** ohos«. ii na

M F lynn a 1 i« n rakou de se »*
tir quelque p«*u humilié.

M A X DE RAN D.

M. Arcliaiiibsauit
Il s’est glls-.à un -i grand nom- 

bac* dVrreiirs dan.-, U eorro ti»>u et 
la ini»e en page du d;»euurs «i*j 1 b 1 
tieraUle M. A ri'bain b-a ilt, le**' n e 
avons publié hn r, que nous nmi* 
eiripn -son» de l« rt'pvoduire de 
no 11 v • m ij, ai’u <k* rendre justice à 
l’iionorable procifrenr général.

Lis droits acquis et le 
Conseil Léïislatif

~ ns <y* titra, la " T’r.^ e ’’ *»' 
luntli public un artiele dont nous 
extrayon» les pas=ag*s mvants 

“ par un vote donné la s< ni lino 
dernière, le t <>ii»oi| législatif a 
montré avec quel scrupule il r« »- 
Ih - te et euteed faire r>- p'C% r "l » 
droit» acquis.’

La Compagnie de cheiuin ft*'? 
“ Al'uiîréal et <*rei.ville avait i b* 
tmiu une charte de la J^g.filature ;
1 i -oue le bill vint devant le- ( on- 
seil Législatif, on s’alH-rçat que le 
territoire que couvrait cett»* nou­
velle compagnie était le rnêm** qu© 
celui dan» 1* «pud la Compagnie de 
* h» min de i’t r «le In l’t\ i< r • Ottawa 
avait, par sa charte, le dsoit d’opé­
rer.

\a> Conseil T/gislatif, nu nom 
d« » “droits a<*qt:is ’ rep«n -a le b U 
V la n"UVt‘ll ' comivaeviie, c «*«t a- 
dire du 'l Montréal <t Or en ville 

lx» vol* du Conseil est d’autant 
r»îu» reir.arguable, liât » les circo'ns- 
faii'N*», qu© le» dr nequ - 't* la
Compagnie de la Rivièer d’Ottawa 
non valent être nii.s en doute.

Fn effet, la charte de cette eom- 
naimi* rédigeait à commencer le» 
travaux dan» les - \ m *!» suivant 
la sanction du bill. * travaux 
oYvant p:i» é‘é comn'ii ncês dans le 
délai voulu, la chart© devenait 
nulle' et par cru %i ,«* au *nn -'f t 
o’ét.i i t nequîs A la compagnie.

Mais eett* der’êèr • avant pré» 
»i i l', et ayant actnellem» ut devant 
1- Parlement d'Ottawa uu nouveau 
bill cbuîiandant une extension de 
temps pour eomm'o o r 1,^ ©onstme- 
fion. t»* Consi-il T/gi»latif n'n o? '; 
voulu permettre à une autre 00m- 
nagnie dt- ruiner le es-' r me. » qu* 
la Compjigrie de la 1 ,’ vière d’Otta­
wa pouvait avoir d’obtenir son bill 

“ prolongation et de imofiler d< 4 
d*’r»o» fait* 1 pmr 1 » travaux 
urél imin a i r^n».

lai rof- -«ant A la Compagnie 
“M ;tré;d ©t Oronvdie” d’envahir 
I/» territoire r»T’*up* par la Compa­
gnie -de ta R'vîère d’Ottawa et do 
constrtiîr© une mie p i"d!èle-à ei lb* 

eetfe dernière, b* Conseil 
fust© et étpiitnble.

CV-t la première 
que le» annale» «b
ont à enregistrer u
blalde à celui qui \
«luire. Par euite d’u 
urosKrit© pur l’a bai 

j I. température, iui 
bant 1,200 mètre»

| l’ingénieur oéronauti 
fi duns la matinée d 
ie Nanterre, fut < b.

«lai » une ruelle éfroitc 
j t. r rondi ssement, il !.
j F buiar \ Robe-rt. J>
naît de roêorstat s'é*

■ on verra plu» loin 
«. i►rt'st/‘iiee*i—-une ♦xutosîf'n forv-
mui.ibb* fil «1© nombr t\ bb"* ; et. 
le feu

f,,:» peut * tre 
1 a<:rotiautique 
accident sein,* 

élit de se pro- 
eon< Wisation 

•ment subit «i© 
al Ion libre. C*l- 

•i*na«t à 
»uf. par- 

, à izttr 
L'att -rrir 
tourième 
■t * ru©

i a’éebpp- 
en flammé 
s q\l* lh'»

appi

du
•imn

nom
'ommmriqua 

une mpifioTi voisine.
Ver» nnre beurc», 

no», M. Victor Th’"..?!, 
'nontenant do rY»T'« 
| d’aéro»: ier» miîôair* 

hetti. élèv* de 1*F«
M. René Bourde.*

•m ufoir dVscotnr

r T>id* ment a 

trois u- r»on-
nêgftciant et

bi corps
« ; Aï. Mar­

ie centrale, et 
eîf*pb>vé au 

e de R IP'S, 
l'aéroSr
*it i>ré-

» — ——,
BOUTEILLES DE

. i- • d pr* pj?Tv* à b *r«i 
t -oi î'onflenicnt duquel 
1' >1 Surcouf
A rè» *iv«dr effretr ' le p* sag© ré- 

•l . r .lu 1 îlrwn At. B nom? svait 
'»• *0 * 1* <( 7 *el ? tout ! ”. ©t
• • r tnt fi’était él.o ê mnjestuen»©- 
K*«»f dur» le» nirs.
(" t Af Bacon Ini-mêm© qui s

nrre c© qui pap».*! alors ;
‘ le v r n t qui go .if fiait d l'ouest, 

i nous ;i t I lit, itou» pou s» a rupidtv- 
1 r i.ut v- r» Raid». Pi ! tlTint vint- 'U mi- 
j bt un* tout alla à merveille. Malgré 

<uu* le ciel fût couvert, l’atinos- 
! obère était tiède, et non» m- p :i- 
j se n» ])9s qu’une condensation pût 

s produire. Mais bientôt, «lu coté 
| du Mont-Valérien, d’énormes nua- 
' "« » noirs surgirent à l’horizon : le 
! veut le» roulait aveu rapidité dan» 
{ notre dir(*etion. Fn vain jetâineS- 
j nous 'lu lest pour tfod-. r de gagner 
j b » régions aiïpérieurea.

“ Soudain, nous voilà en pl-Ln 
orage. 'Fn© pluie torrenti*ll© 90 met 
à tomb»*”, n froi ’’isfinut Î’j tu» •»] •<71 f xyi I

il ère. Id 1* c • - ! d ■ » a t î " n, la fâ- 
cbeuse condensation c*‘ produit.

“ A e ■ runin* or. mon intention 
était d’arriver à gagner ]. plat-uu 
ib* ( ’hampigaiy, doi t noiu> ap *rce-

'
en 1 ff« t, pour fions, un ex odent ttir- 
rr.in d'a't.-rn».»fge. Aialbeur. if-v- 

i ment, nous nvi* n» opuifi** • « ja en i grande partie notre lest. Et 1 aéros- 
| tat g© «i ' • ' •

“ Nous jetâmes tout C3 qui re*- 
j tait à boriî do b» !iû«vUc. m« mi* no»
! vivre». Alais nous de-ceudions to*i- 
! jours ! Et nous vîmes le moment 
t où notre nacelle irait s’é ra^er con­

tre le toit ’•*» rnnifio-n».
“ Depuis la place de la Bastide, 

| la foule, qui avait remarqué Tu>t.re 
| situation désespérée et n**» e’T »rts 
! pour échapper à une catastrophe 

pre»que fatale, s’ania.ssait sur no­
tre parcours.

“ X"U» pesions, poussés par un 
véritable ouragan, au-dessus de la 
gare dt- làyon et nous arrivons à 
hauteur de la place Daum-onl,
noire de mou Y. Notre guide rope 
déjà traîne -ur le ;ol. Qu* lqncs l'cr- 
s.'unt » v nient »'* u emparer. Mais 
11,, t j-,. f. ,rçe a1'' a si onn elle en­
core trop ron-idér.ible p' iir *ju ♦ 1- 
!«><i pui-»s*nt nous amener jusqu à 
terre, nie» «' tit traînées pendant 
in’obiU' ^ irètre». Notre aéorstat va 
infaiinbleTni-T * s é- ra»er contre une 
haute maison de cinq étage». Mais, 
à c * moment, c* x «pii nous trnî- 
n. Tit lâ'dicnt le gui l' -ropo et le 
ballon s’élève d’un bond. Tl n»'* tarde 
t>;i d'ailleur» à r«‘descender un peu 
r»l 1 , Join. X u» - inrnes alors au*

a eti

M. Curlier en liberté
___

IL REÇOIT SA GRACE
(Pu corresnon îânt dn V ,VId

M<mtréal. 24 mai.
Ta© shérif *iv Montréal a reçu, 

lundi matin, du ministre le la Jus­
tice, une î> ttre ordonnant la mi»' 
in lihi«rti» t!t M. IM - ani Chaîdii’r, 
ex-d.recteur-propriéîuite vies “ IV1- 
Imt» ”, pu:* ilu “ Combat 

M. Charier a v u subi ii y a 
deitx m ii, un procès devant la 
Cour o’As»i» » « • liait té* trouvd* 
coupable de bMIe diffuinatoiro 
contre îo Rév. Rèr » A lam. S. 
ancien c iré de la paroi»^* <!<• l’Im- 
nuicnlé#* Coneoption A Montréal.

Feu 1© jug*' Whirt- b* l’avait con­
damné à trois iu'*i» • o pri»on, à 

.0 .a‘i n uch il devait fmr- 
» ir n cauti.'nn ment, ou passer 
•ré» au* ■>-.*. m* i» en pr»»n.

Oo t: ♦ " c esf F* *>n. R* d d,»*be 
Terni 'ux «yiu a ‘-ol uuti* bi grâce de 
M. t harlier

» i - la ru des Tourneux.
•• La c -nh* t- uebe de mutveau le 

, ».d. Derechef, b » pa««ants, qui fi u i - 
; « < nt 4)<v» évoluions, s’en emparent.
I T’tant donnée l’étroite»»© des rue» 

d»» ce quartier, noua sentons que 
, l.-ur ni ?o pourra plutôt n«>us éîro 
I fatale. .L‘ leur crie, niais on vain :

‘*— léi lie/, tout ! Ijaissex-noua ri^- 
! monter î

“ .Te compte en effet, s*ir un 
' coup die vent pr qoe© «pii nous j>er- 
i mettrait de pa»»er rapid«*ment pir- 
. <jc»»u» le» mai'' n Nous nous trou- 
! von» à proxin.ité de» fort ideation»,
1 l’orage c«rcmeucc à s© calmer, et 
1 n< us p >uvou8 encore compter ur 
: un© dilatation p..»»ihle. (Yp •: nt.
; les gens qui tiennent notre gui ie- 

ropt‘ ««unM* « • tu* pa» ♦ut. t r**. 
D'Y', jl^ u"!^ en t ni in «'fit dan» le- 
troôe ru« E<b>unrcLRnbcrt. J© n in- 
Hist -.* plusN et j* p n-o aloz» eue nous 

«Ih»!)'- atterrir dan» dYxctdlentes 
j conditions, 
i “Mai» une 

te bruAqucm j
j ..iai‘on basse,
! « nlevtV par 
i montablement 
! contre un au 
i rue.

d© vint nous jet- 
sur le toit d’une 

ait la corniche est 
rc moxd’e, et. la* 
ou s allons échouer 

immeuble de la

u L’atterriîsj|fe est terminé. M;* 
deux compagnon* et rnoi «autou» 
hor* de la nacelle, bien heureux ik* 
nous en être tiré» à si bon cou pte.

bail ii, à iiioitié d-gonflé, est 
pou "é j»jfr le vent contre la xinii- 
à'>11 portant b n inéro 17 de !a rue 
Edouard it«»b< rt, obeîiuant pre»<iue 
tout-ri les ienêtre-. 1^ foule nous 
enloi%re. Nous i*>uvons néanmoins 
«b-taidu r notre na.-*dle et, après la­
voir mime qiu'q r» mètre© plus 
b in, noua mu..s «i sp. wson» à ouvrir 
la up. >»• : apiMfncnt du g«»t.
afin de dégrilî. r empiétement l’aé- 
rofetat.

“ N.* y< 11 x »’étant portés ver» 
Ier*» ftnétr»» d maison» environ- 
nanti», nous colis atons avec ter­
reur que «!♦•-• gens fument, appuyé» 
aux bubistra lts.

“ Jetez vo» « iguuettcs citez vous! 
kmr cri on.--nous

“ Au même instant, une terrible 
détonation retentit, Ik*8 flammes 
env-doppimt notre ballon. Ih s car. 
r;-;iuy. volent en éclats. L» feu ^a- 
gn© la iiiaisNin contr * bupielîc nous 
u'.ons atterri. ^Ah ! monsieur, ce 
qui j). »-,i alors fut époiiv intable, 
tecmino M. Bacon, que l'émotion 
©mpX-hu» de continuer. Comment 
aurins n**ii8 ] u pré . jir qua notre 
voyage dût i»ri-n«lre fin de façon 
aussi tragipaîe.*’

I n© paniqua indVse/ptitle 
tait «*i! ’ a : é * d<t la foul© «les cu­
rb u\ qui -Yiifuyaien: terriliés. De 
t< ute s pat Its. des cris dVffroi s’éle- 
vai«*nt, i)< » enfants <t des femmes 
étaient p étimY». Ai x fenêtres <le la 
mai»t«n en flammes, de» têtes !i- 
gurles apparaissaient.

Un homme, affolé, se précipitait 
du deuxième étage dans la nue et 
tombai: sur la toile du ballon qui 
arlicvait de so consumer.

Bientôt, le sauvetage commença
s organiser. I>es pompier» de la 

ni© «le Ohalign.v «rrivêrieiit en hâte 
et, tandis qu> des agent» écartaient 
la foi2e. il» commencèrent ù com­
battre Tine©!!'lie.

De courageux citoyen» s© pn&n- 
pitèrtnt dans i’immesible sinistré 
et r- levèrent de nombreux ble»»é», 
que des voitures des ambulanc s ur­
baines eu»;M»rterent nu fur ©t à me­
sure vers Rhôpital Saint-Antoine.

J>* nombre 'tat relativ'ment 
consider able <;e ceux qui, par cette 
tiède journée de nrintempa, déjeu­
naient chez eux la fcntkre ouverte 
» t nvaiont vu leur logement envahi 
par lus flammes.

L’un dYi'.x. M. Goujon, figé de 
quarante an», jardinier, celui-là 
même eux s'é ait jeté par la foné 
tre, e.»* dans un état tel qiron dé- 
s;*»pèr«» d ‘ le sauver. T/s autre»
- »nt tor;» plais ou moins grièvement 
ble* és aux main» et au visuge.

Dans la soirée, Af. Bourgneuf, 
juge «l’instruction. f«t 'cuti conti­
nuer IYihi’Y:© comnunré© par Al. 
Boutineau, ©iimmisair^ le police. 
Ces messieurs ont entendu de nom­
breux témoin.» dont les déclarations 
F©mbl©nt quoique peu cont.radictoi* 
îf s. L’un d’eux affirme avoir vu 
vu b* ata ire «Y l’immeuble fumer 
«'*n cigar-* priés d© l’envelonp© du 
ballon. D’autre part, l’un des néro- 
nantes, M. I Yimleau. cnmt <* 1©
ballon obs*ruant les fenêtres de la 
maison, Pueluu'hn lut alîum«T une 
lampe ou un<‘ Itomrie. d’oû l’a»*©!

«•nt. Enfin. MM. U rn© 11© ©t T/on 
U01 irisant, locataires d© la mais m 
ir«*©n«?n*©. di»« t:t nv dr vu le» fl.im- 
m -s i n i ' 1 i r de la priutie inférieure 
il* rdêro»tîit. e© qui fondra it A 
pDouv.-r q’i© 1© feu provenait him 
«1 un b*g©m ut du premier ou «lu 
deuxième étage.

Toute la difficulté qu'il }T a I 
a vaincre pour développer un; 
errand couitneree de cigares V 
”li\l Kl K U ” consiste dans 
l'opportunité do lo faire 
goûter.

ZBTriD-W^EISIEIR,

VENDUES EN 1903
1,462,500 BOUTEILLES 

VENDUES DEPUIS 1875 à 1904

La Anheuser-Busch Brewery est la plu» grande attraction 
dan» la cité de la World » Fair. Des guide» compétents seront là 
pour recevoir et conduire le» visiteurs partout dan» les usines.

Ordres promptement rempli».

L ivrognerie guérie dans 
quelques jours

Spécifique facile .*t ugrè'.Me à 
1 ra it ornent à doir.iuxD. 

S'adrr«srr su Dr AlacJvay, Bel­
mont Retreat, ch©min Ste-loyc 

. ‘h e. T. ©paon* 420.
Referme©!) : Kév. Ai. Frt Pelle 

ti*r. ;^*i:.r*qire H© Ouébcc.

DEMANDE
On demande une jeune fille qui 

aurait pliifiieura année»* d’rxpérien- 
ix* ©o run n cxiiiiinia dans la marclian- 
di-»© stêi'he, sachant ]*arler l’anglais 
et le français.

Faguy, Lépinay A Frère.

Un pou de Savon Sunlight 
i nettoiera le v«‘n\' taille et 

autres aitieies, vi hs rendra 
brillants et seintillqnls. Le 
Savon Sunliglit jm ut 
laver autres ehofiC’fi à part lo 
Unira éë

AUX ETATS-UNIS
les conséquences de l'immigration

Le départi mont du commerce, à 
Washington, procède en ce moment 
à une empiète minutieuse sur le 
nombre dYt range i® qui, aux Etat»- 
Unis, s**nt dans les prisons, les hô­
pitaux, hospice*, etc., et en un mol 
sont une charge pour le public. I> 
commissaire général de l’immigra- 
tion a déjà reçu de se» in-ipevteurs 
un rapport complet ©n ©e qui toc- 
«•ho I Ftat de New AFork où 13,145 
étnnngi rs sont une diarge pour b* 
publie.

Jjes prisons d© la ville de N© v- 
Ynrk contiennent à elle* aculea 
1,090 étrangers ft 1,103 sont répar­
ti» «lans d'autre* prisons ue cet 
Etat.

Il y a à New-York 4,224 étran- 
gors atteint» d’aliénation mental© 
et 1,921 dans les autres villes do 
l’Etat.

On estime à 2.991 le nombre rh? 
ceux qui ne figunent pas dans les 
chiffres précédents, mai» qua sont 
pensionnaires d’établissement a qui 
vivent d© la charité publique, tels 
que hospice*, maisons do correc­
tion, etc.

Enfin, les hôpitaux do New-York 
contiennent 1,105 étranger.» et on 
en trouve encore 121 dans d’autres 
hôpitaux de cet Etat.

La commission chargée d© cette 
enquête publiera prochainement 
uaie statistique complète pour les 
autres Etats où le même état «le 
chosf » ©xist©, mais à un moindre 
Vgaé. L’enqucte est une «les consé­
quences d© la demande d© secours 
fait** au gouvernement fédéral par 
la New-York State Lunacy Com­
mission, qui s’est plainte égale­
ment du nombre* ©norm© d’immi­
grants arrivant à New-York et ne 
jouissant pas de toutes leur» fa­
cultés. CY»t ainsi qu'à New-A"©rk 
«Hurlement M pour cent d s person 
lus enft-rm-Vs dans ors asiles d* 
fous s«*nt étrangères au pays.

NECROLOGIE
La paroisse «le St-Romuald a 

voulu, en assistant toute entière 
aux funéraille* du regretté G. N. 
Guay, témoigner en quelle grande 
estimo elle tenait cet homme. Trois 
cents offrandes de messe» furent 
déposées sur sa tombe ainsi que de 
très nombreux bouquet» spirituels 
et tribute floraux.

C’est que. la personne do
M. Guay, la paroisse a perdu un 
de ses enfants le» plus estimé». Ci­
toyen intègre, entreprenant, il tra­
vaillait à l’a gra» lis renient et à la 
prospérité d© sa paroiss© d chère à 
son coeur.. C’est à son dévouement, 
à son. travail qu’on doit d'avuir au 
milieu de nous 1©» Rév. Frère» Ma- 

chargés de l’instruction chré­
tienne de nos enfant». Se faisait-il 
quelque grande démonstration, il 
était l’un des permiers A l'appel. 11 
éta t l’idole «1© sa famille qui ja­
mais n© l’oubliera. Homme d© foi, 
il ©st mort ©n vrai chrétien.

A son épouse, à ses enfants déso­
lés nous disons : C’est au pied «lo 
la croix que votre époux, qu© votre 
père vous engage à chercher 1© cou­
rage. la résignation dans 1'*”preuve ; 
eVst là qu’il vous «lira : c'est, pour 
Dieu, c* «t pour vous ou© j’ai fait 
courageusement 1© »nerifie© «T© la 
*i©. J© vous ai donné lYxempb» de 
la re-'tmntion ©f bientôt nous se­
rons réunis pot r n© plus jamais «» 
sépare**, mais pour jouir ensemble 
u 1 du bonheur «ans fin. A sa 

famille désolé© pop» offrons nos 
pb\« vives «yrrpofbîos.

TV ««<■* t c< » 1 gn©s dénosées p«r 
l’amitié sur la toml»© qui v* nt d'

f TTn©r êt- no’rr la famille ©n 
*f,’,il un 'vîoTvbçf.rnept «T©t»« T^ 
gran l* perte qu’ il vient d»* faire!

B. I P.

DESIREZ VOUS AVOIR
Un joli trousseau pour 

cérémonie de m me. Nous 
en avons pour tous les goûts 
et pour toutes les bourses. 
Joli trousseau depuis $5,00 
en montant jusqu'à $50.00 
Nous délions toute compéti­
tion.

Mme Z. Roivin,
36, 38. Coin des rues

Dala CoiironcB et Ste-Hélène
Un poste populaire

Titbaconiste et marchand do 
journaux

355. RUE ST-PAUL
Toujours en main le plus 

bel assortiment de pipes, qu'il 
y ait à Québec, tabacs, cigares 
et tout ce qui est utile aux fu­
meurs en général,

— AUSSI -
Dépôt de Journaux, et magnifiqua 

salon de bai bier-coitfeur. Satisfaction 
entière à tous. Visite sollicitée,

0. ROY, prop.
TdBLFcÂTION MUSICÂli

«3 MELODIES

Ecritf ■ pour le registre moyen de la vo
•ur des poèsi--* « de

Lamartine. Thkoihilr Gactihe 
Armand Sylvestre, Victor Hugo, i 
Sot.-rise, J. le L. Ll'sionan, Jul 
Barbikr, Ai i HONfi», Dauof.t, etc. 

Avec tecotnp ignement de piano par 
Ernest Lavlgne

Un volume in-8, orné d’un partraitx 
l'auteur. Fnx... *1.3

En vente ch .a

cura fit rr.Riri RKqt'KBt»No :r.
Dame fiArarhln* Csnllnsl. ooumune en

bien» *1'Honor.' st J.-an -ill lAnfloui d«* la cii« 
•It- Qn. be' boui her, «lament autorUAe }»Hr 
l’wn «le* Honorable* Ju^en «le celte Cour à 
«ter en Justice aux An* «1« présent» a va
Le «îit Honor*' St Jean dit LaniHals. 
t ne aetl->n en aeparatkm dr bi«ma A été in«ti- 

tuée en cette ^ause le > Septembre courant 
J A RCK IIKTFIS.

Pr c tireur de la 'ieinan<lereas«4m 1m

CIIKÏIUX
Foils et Viooufeux

I) \ rnt ^tre Irai «'• 
avec te............ VICORA Si vnu* voulez les gtr 

der en bon orJrt»

M. CLOUTIER cultivateur de 1’Anci«*nn* î/orotte. écrit k M ,T. B. M .rin 
•• J'avais un cheval «jui UcummI «lepatl |*re« d* «^’ta*r»« ans et ca n’eat qua lofi- 

que i. 1 ai traité avec voir# VlOOIt V que j ai pu enfin 1* gttérir.
UDI LUS CLOUTIER.

CLz J. B. MORIN, Pturinac.iu, 3Si EOS ST-JUAEPH,

DOVRIlGtS DE CIMETIERE
A l/rimDC monoments, en A fLnUnC granit, marbre et 
pierre nouveau et de prem ère qualité. 
Une centaine d'épit iphee en marbre et 
en pierre avec emblème. Aussi poteaux 
}»our entourage de lot en forme de tou­
che oa carrés en granit, marbre et pierre 
Br il très modérée Une vieil# eat aolU- 
citée-

l MARANDA,
MARBRIER.

1089 Ri e St-Va lier
4E11 face de 1 hôpital du Sacré Cœur.)

1dm»

68 me St-Jean, Oaèliac
i--------------------- -- ------ —

^*Y«ïrtVAWrtWfW^

4 Glacières ! Glacières ! i
1"“— -------------1
p* \oilàla siiison arrivée où il ÎC 

va falloir faire achat d’une gla- JJ*
^5 cière. Venez noua von a bonne Jr
eS ^e,lrfc voua en aurrz le ineil-

leur choix nous &von* Ica plus JJ» 
nouvelle» en boia dur bien tiniesK^ 

d’un trè< beau fini, noua les J-*
pi vendons a bien Im<ti maiché et 

avec cha<iue glacière nous voua 
faiaoua un cadeau d’une graude JJ9 
utilité. egj

| II. J. ÏOlJXti i
‘‘S S

111*115 RUE DU PONT g
JB 2a lan J^

Quelle responsabilité
Celui qui pool 

une raison ou pour 
une autre néglige 
de ae donner les 
•oina que requiert 
a«>n état de santé 
ignore aana aucun 
doute U responsa­
bilité qu’il assuma. 
Il eat abnolument 
nécessaire à tout 
malade de faire tout 
ce qui est en son 

pouvoir pour détruire la maladie qui 
tfne et qui mène inévitabement au 
umbeau. Depuis que les rémèdes tiuva- 
VAges de .1. K B. Racic«*t qui ne sont 
composas nue d'herbes et de racines ont 
été mis h la portée du public sou Irani 
personne ne peut •'excueer, eons le pré 
texte que sa maladie est incurable, ca 
ces remèdes guérissent inéritablem on 
toutasles maladies quelles qu'Hleesoiont 
J» nais aucun malade «pn •'««•t servi i# 
cea précieux compoaés d'herbigev n'a été 
déçu. Toujours il a obtenu des résultats 
auxquels il n'aurait jamais «lù prétendro 
avec tous les minéraux qui se donnent 
ordinairement. V jus tous qui souffres 
saches recourir è nos M tisanes " et vous 
seret guéris mstantai é'itent. Ne nrenea 
eependant que de véritables remèdeessu 
vagrs .|U9 vous no pouvex vous procurer 
qu a l’enseigne du sauvage, ches

J. E. P. RACICOT.
Ne ’J5 tue bt-Juse^U

22
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Notes et notules
Le tunnel sous la Manche

On a beaucoup remarqué qu’au 
récent dîner <i«j lu cliambrt* dt com- 

fiterce ftraoçuitM tie Luudifg, iC. 
('ajiibun, arnba^a-uiur <iw France,
avait exprimé l’t^poir q ie la créa 
tioii d»u tu mu] hous la Manche se­
rait un <!*»• résultat* éventuel* de 
l’rccord an^lo-frai t.-aii.

On âs*ure que de* né^<x:iatit>it8 
•ont commencé*** depuU jh u en vue 
cî«' lu réalisation dia ce fanunix et 
vieux projet. On reprend! l'étude 

différents plans qui avaient été 
examinés et rapouW*. il y a vinat- 
cinti ans. L’accord anglo frariçai* 
•emlde. en effet, détruir. r..,bjt- ti- n 
du monde militaire l.ritanniqne : 
î.i mainte, d’aillem.- r: i'i^ile. d’ * • 
invasion par In Franeo, de VAntrh*- 
terre A l’aval <!»» r P tu'».- « ç m ,r,y,t 
dont les deux pi;v« «’IntoTvürn nt, 
an turplus. et imerdiraient à au­
trui de se se—ir «• ■mme r ate mili- 
fflîre.

Fn somme, ce rêve de tunnel, qui 
•upprimera it A 1^11 prés la mer 
vvuir les Tovnir* t-r* et 1« « tu a reh *1- 
ifi^es. paraît avi > de<? ehane: <>* 
devenir une réalité tCt ou tard... 
À«*ez tartl.
ta ration du soldât 

japonais

On Bait que les Japonais, e -..-u- 
ticlieuicut ichtb>• *piu.^ ou ijksu- 
• urs de ]>oi^c>iis. et v- ir* îarien-, 
lie manjfeiit, ou, du luoiim, ne dé­
fraient se nourrir d a, . u animal 
«ii d'aucun pruduit animal.

Désireux de tenir h - troupes 
lli*ins 1 oh^ '.19 *e - s pni,eij»,-s 
Seuddliist» m, l<, ministère de !a 
ruerre fait distribuer aux s .Mats, 
lia u* Jog permit rs jours de elueiue 
Beinainc, U’.e ration .J, i*vis- n 
c .mprim* de la f me et de la prn>- 
•» ur dune hnnane. On y joint la 
tnianfifé de ri/ n<" ''aire p ur nue 
icinaine. et le *old*t japoTini* puise, 
au fur et à mesure, quand il r> s- 
lent les tourments de la faim, dans 
fofi sac de riz. Le riz cet, pour le 
petit “ iap ” l’é^juivalent du pain 

munition de notre troupier.
Il e«t variment «tupéfiant qu’une 

Alimentation aussi ruriim en taire 
Bufffse à des troupe* en état do 
cucrre.
L’éducation d’un Cosaque

Sait-on c. Trni.ent sont élevée l» s 
Cosaques dent il <*st tant question 
en ce niom**nt à propos de lu gu.-rre 
ruaso-ju} «rtiai>e

Dès qu*il p ,it se tenir sur se*
le pe’ir Casaque est tid.-vé 

dan- j<I»ru- r Jmst* s du 1 apa, jui 
en tourelle av*e s..n précieux far­
deau son cheval fav ri ; la course 
en plein nir ecmimenoe. cotirv» irra- 
duée» selon 1- rè»de* né-a^^itée® par 
la pratiqu-- ru «p *rt. A s<-i»t ans, 

J** petit ( -Siique etuilTlKTlfs* S-on 
é1 leution de cavalier. L’éilucation 
physique es* complétée* *ar ries 
rourses à pied, d *s sauts de haies, 
des exercice- <1* lut*. , <1,. natation, 
d’escrime ou lit on. au sabre, k la 
bjrev ; et. à quatorze au*, l’ensei- 
ftv 'ment du tir au errand air, au
Pi-lif-U fies e-jKi<*es libres, fW»t
donné nu futur C"saque-ccntaure.

Habitué® dès l’enfance à toutes 
les intempéries si flanfrcreuscs .’uns 
1rs plaine^ ili» la Sibérie. *îe la 
Afandchourie. oil en hiver la nei^e 
ov-'otivre la tertre, où en été les fon­
drières smit -i nombreuses, où la 
flu’e. le froid. lf*s tou rnxvit/s al­
ternent avec de® chaleurs n-enulan- 

tes, les jeuneï f^n .pniu - «eut. ;i par­
tir de l’Acre de dix-huit su;, r^- 
tr ints au s rvice mi i*aire, servi, e 
où ils re>tenr vinirt ans, où ils p u- 
T* nt rester plus lonptemn*. s.don 
leur bonne conlnife et leurs ca- 

pa ités physiqurü.

l’ne commande de fusils
Au fujet do la commando do 

20t»,U0Ü luaiL Lehcd. faite a la ma- 
âiuiucture de Saint-Ktieiuic, et 
qu’on «ignalaif eunnr.e p<mvant 
émaner de la lèjJjie, *' 1 Informa­
tion u f firme que le colonel directeur 
te rétablissement précité a déclaré 
l'ignorer.

J1 serait plutôt question d’uno 
commande pour l’Imlo Chine ; mais 
4,rinformetion” n joute que rieh 
fc\ st encore arrêté à cet égard.

IC'marquons iKailho r- (pu* h* fu­
sil nonuuh nient employé jk«r l’ar- 
mé*e ri>-se est le Nav.mî M<ein nw 
dôlo 1S91, cî«nit le mai’a-iii, à cinq 
cartouch*"*. r«--emble a <*ciui m 
Mamilielnr et dont le calibre est 
de 7 millimètre* 02.
L’exportation du beurre 

sibérien
La guerre rais§o-jnpennis*wn com­

mencé à faine sentir phi influe : v‘C 
• ur l’exportation des pr *::iit.s uli- 
m* ntaires que la Ru&sh . °t feurtoiit 

la Sibérie, expédient, tfi q oil Mr- 
toujours croissantes, depuis <j • 1 
une* arniet*. sur les marc.i«‘S oe 
FEuroiK» oc*• idrntale.

t’est l’exiM^rtalion du beurr» 
bérien qui a b Hn* à souffrir du 
conflit actuel. Ce trati • s > conti­
nuait toute l'année, mais il et ut 
principalement oonsidérahle de mai 
à septembr*. b u juin et j n b-t. 
quatre à ®ix trains par * ^anie. 
fo?nV*“é^ ... U.1L-M»s tn ••Mt;qu. s 
Fpéeiaux, p.'rtnmnt de K- ircan. 
d’Ob et <h* 4 liM.insk pour Liga. 
Véimb.u et Saint T’ét. r-bnnrg. d .»ù 
|< ur chargement étn;t en ar r •• •
d.*stinati.»îi de i. Ip*. N ^ !•
et Hull. ,r ■ ,

Vu mifficr de v * • n8 p r.L*- 
tr.Pt*. d. nf la '1 • était Ptn.uve-
lé.* dans l.s dépÔU ii • ’ « •
\Yr (S ut a tin? s C < P’r l' r
veient A off imtx.rtant tn'ie. le 
L urre était •oig’n -»*’r' ‘d « '
U T,.,r k:> : 7

baria b^fr. 5 in-‘
tf-rim-f ir'-.t <1^ pnr|,i>. nu1 

T.n lu. uno qnt v . fîf 
nnr 1:. ■'-’n erM".rri..
rr. imi^rtant f«. ..r ' 7T” 7 ''
vî.i.mn. -.,,-!. .1- ’» O';;* .
»►?>.> n». manquera p#* Orôtr(' consi
dûraUc.

DISC01S DE LION.
X. ARCHA1BEÂÜLT

Au Cooseil législatif vendredi dernier
Sur un amendement fait au bill 

ville de Montreal
de la

A oici le diieours que l’hotiorable 
M. Archajub-auit a prononcé, ven- 
divJi dernier, au Conseil législatif, 
*ur un am< ndeiiumt que cette cham­
bre a fait au projet de loi nn*l,i- 
tiant la charte de la cité de Mont­
réal ;

“ Avant -/adopter ce bill, je d6- 
iireruis faire quelques remarque® 
au sujet d'un amend**inent qui h été 
introduit dans le bill paJ* le comité
des bills privés.

< • t aim ni ment oAete uni* p'uie 
différente de celle que renferme
a^’tuélb'rneiit la charte d** la t té de 
Montréal, pour lea offwise* eomini- 
s, s en rapport ^vcv* ia tenue d**s 
elections municipales.

hn vertu (]»• la charte de 1899, la 
peine édictée pour la punition de 
ce® offonæs ( nt une amende et un 
emprisonnement.

Far l’anvndement, la peine, à l'a- 
venir, sera l’amendé, ou l’emprisN.n- 
netnent à défaut du paiement de 
l’amende.

I a loi actuelle a été considérée 
trop s'\'re, < r on veut imposer une 
peine plus domv».

. D'aill eurs, la nouvelle dispofi- 
ti ui « -t peut-être plus conforme au 
paragraph'- 15 de la awtion 92 d* 

I Acte ^ l’Amérique Rritannique 
du Nord, qui mentionne, parmi les 
a*tribut!<itis d»^ législnteurea pn»- 
vinciab s “l infliction de punitions 
‘ T'ar voie dfamende, pénalité ou 
“ • mprisonnem# .nt. "

II a d<üà été jugé que ce para­
graphe ne confère pas aux législa­
tures h» pouvoir d’édicter l'amende 
et 1 emprisonnement à la fois, mais 
seulement l’une ou l’autre punition. 
^Voir 15 Jurist, p. 334. ‘ ta parte’' 
Panin.)

J * ne veux pas exprimer d’opi­
nion personnelle sur cette question; 
et je nie contente de constater eue» 
pour une raison ou une autre. Ta- 
mer,#Vm'nt propos* rcnfu-Pe iw.e 
Peine m.una sévère que la 1 »i ac­
tuelle.

L amendement ajoute que les of- 
fi ns» s actuellement commises »t 
non encore i n-é s. %-er >nt .égies par 
la nouvelle loi.

De n'est là que l’application d'un
I prineiTie dans i>ute lé-
j g’-laticwns en vertu duauol il faut 

• ♦ bnuer la loi 11 plus 
douce, en matière pén-d,-. lorsque 
des rveîm« différontee «ont édictée* 
par des législations successives.

Voici comment s’expriment les 
auteurs sur la question :

Je cite i'abord Fu/ier-Herman, 
Code C i vil, art. 2 :

-Vo 197.—Il * st de règle qu’en 
matière criminelle*, les lois nouvel­
les rétroagispent “ in mutuis'h

Xo 199.— Ixinrsqu’un crime a été 
frappé »]♦* peine* différt ntc**» par 
trois législation* successives, le fait 
c .’umi'i «ous la première do cos îé- 
gi slat ions et jugé sous la troisième 
doit r» * voir l’applnNation de ceJles 
des troi» dont le* deposition* sont 

( 9 11. 181S ;
du juiî. 1S]3 : 3 sept. 3S13.

Xo. 20;' TV r extension du prin­
cipe * i.*** la non-rétroactivité des loi* 
pénales, lorsque la loi iniictant une 
|K ino pour un fait qui a donné lieu 
à une poursuite, vient à x.e-> r d’e­
tre i ?i vigueur avant le jugement, 
le prévenu doit être relaxé. Cat*., 

2t sept. W*7.
Xo. 20S.—La Cour do Ca^^aticn 

a jugé quo lorsqu'i’uo loi pénale 
pn*rH>nçant des peine* pins et nus 
est irg< neiun* depuis l'arrêt die cvn- 
danuiation, la Cour de Cassation 
doit, en cas de rejet du pourvoi du 
eondanmé, le renvoyer ‘.'levant le 
tribunal criminel, pour que ia pei­
ne nouvel h mu ii t édictée lui s it ap­
pliquée*. f'ass., 14 janv. l^Tb.

Je trouve ensuite dan* Aubry &
1 ht u : “Droit civil français*', p. 01 :

“ Dan* les explications auxquel- 
b s nous albiiis passer, nous ne nous 
occuperons pu* d ’< lois pénales, 
dont l’application rézlé• par un 
ordre d'idé -, u-it ^irt culi t. En 
v« rtu (!u principe ion l-uu* ntal de 
Droit pénal, w Xulla poena Bine 
i< ge”, les bd* qui prononcent des 
j- mes pour <h faits jusqu'alors 
non incriminé-*, ou qui Aggravent 
i. < p il, « précéd* minent établi***, 
u • peuvent r'^^voir aucune Hrq>li' 
ea! • ui à de- fait* antérieurs à leur 
; .ulg iti. n. Qii'ct aux 1 i- qui

I«*u • i - • 1 < pein-c prononcé» s
pir la lé.islation pré.édente, d'-s 

ddli imanifé «»u eps eonsiihV- 
cati'»ns tiré- - J** l'intérêt de la so- 
riété ont fait «dnv'ttre qu’elh»s s’ap­
pliquent n.‘*tne aux faits antérieurs 
à ù promulgation.

iK Îid •. *l.i 1’ “Fnterprétati'in 
1. M ’ , \ wl. I« r, p. iM xprûuc

ainsi

74.—Soua le rapport de la péna­
lité, on examine quoi* sont ica 
droits aoqnia à la êoeiôté, u, une 
part, et au prévenu, ùe l’autre.

il etet c^iLforrne à La raitoii que 
la punition de l'accusé ne soit point 
«ggravéo par la survenance d'uaie 
iiouvtdle loi.

il .y eet égaUmaoit conforme que 
ia tooxdété ia* puU*e réciium-r l’ap­
plication d'une peine excédant la 
mesure détenninéo par U nouvelle 
loi, quand même l’ancienne loi au­
rait édicté de-, peines plus grave*.

Le même, à la page 3<J8 : 44 Le 
droit acquis à La société est un 
droit fondé sur l’utilité et non sur 
la volonté d'exeroer une vengean­
ce ; et par cela seul que la légirhi- 
tion a modéré la peine, on doit en 
conclure qu’au moment où l’affaire 
se présente en jugement, la péna­
lité existante d’aprè* la législation 
actuelle est suffi-ante pour la ré­
pression, « u égard aux intérêts <lc 
la société, tels qu’ils existent à 1 é* 
psKiue du jugement.

/Je puis citer encore d’autre* au­
torité* française* ; par exemple 
BeatxJnv Lacan h’nerîe dans l’ou­
vrage 44 ]>«•* Person re s ” vol. le»r, 
X'o 142 ; voi?i ce que- je lie :

44 C’est à peine s’il convient 
de parler ici des lois pénale», le su­
jet appartenant plutôt au droit cri­
minel qu’au droit civil. Eu vertu 
du principe, 44 XuUa pœ-na sine 
iege,’’ la loi pénale n’a jamais dVf- 
iet rétroactif, lorsque la rétroacti­
vité pourrait avoir de» conséquen­
ces préjudiciables pour le coupa­
ble. C’est ainai qu’une loi qui in'ri 
mine un fait jusque-là non incrimi­
né, ou qui aggrave la peine pro­
noncée par une loi p-réeéxiente, ne 
p ut pas étue appliquée à rnistm de 
faits antérieurs à sa publication, 
(art. 4. O. pénal.) On aumet. au 
contraire, 44 humanitatia causé,” 
que le? lois pénales rétroagis^ent 
lorsque la rétroactivité est favora­
ble au CoupabD. C’est ainsi que 
Fauteur (Tune infraction peut bé­
néficier d’une loi nouvelle qui adou­
cit la peine prononcée pao la loi en 
vigiueur à l’époque où l’infraction 
a été commise. -4 cette loi survient 
avant qu'il n*ait subi une condam- 
tutiou ii*rvfvoeaWe.’*

Vouff ec que je trouve mainte­
nant dan* Mailhcr lorsqu’il traite 
44 De la rétroactivité des Lois ”, 2e 
vol. p. 275 :

“ Deux considération» générales 
doivent dominer constamment tous 
les acte» Je Ihoinino social dan» 
sej# rapports avec la loi pénale.

J-a première est que la notoriété 
présarméc de In loi, quant à ses dis­
positions répressives, a moins été 
établie dans l’intérêt propre des 
individus, pour leur conférer des 
th-oiîs acqui?, que comme principe 
et garantie d’ordre -ocial, l’action 
publique tendant à la recherche et 
à la nr*pro*sion des fait» contraires 
à eet ordre.

I.a seconde, que la so iéfé dispo­
sant de toutes ees resco’nuos dan? 
cet unique but. ne propose do*» pei- 
rc« dan* la loi quo pour at’eindr' 
plus efffcaoem- nt <v but.

C’eftt en vertu de ce principe, et 
attendu que ’a loi pniaîe n'est ja­
mais armé** promroTnent contre le® 
citoyen», que Fon décide :

lo ; 2o ; 3o. Que l'individu cou­
pable d’un délit puni par la loi 
sons* l’empire de laquelle il le 
commet, mais ju|?ô sous liMupirc 
d’une loi qui le punit d une peine 
différente, ^era soumis à l'aim>li< a- 
tion do celle de ces deux lois qui 
infligera la peine la plus douce ; **t 
la raison s on déduit fa élément du 
prinei/pe qui précède... Si cVst la 
bd du temps du iugement qui ren- 
forme la peine la plus douce. îe 
loi n’a au.un intérêt à l’applica­
tion de la poiiK* pré.*édenT<». qrâ 
manquait son but, en raison de 
1 excès de châîinu nt ou de priva­
tion dont elle infligeait cmtuite­
nir nt un citoyen qu’elle doit, x»ar 
evenoe, protéger contre tou* le* 
maux qui ne sont pa- inséparable* 
de «a condition sociale.

1>» autorités amé-i aines et an- 
glai«< s entrrt ienn< n* la même opi­
nion. Je li® dan? IhAmer' an anl 
English Encvelope iii of Law. 2e 
édition, vol. 2t». p. 753 :

44 Th.* rep al of a statute 
prescribing a p nalty or for- 
future reeovi mble in a civil 
retion, without n sovififf elnu- 
re in tlie r» oc al ing n^t, take* 
nwar tb • right of rceovory. even 
though an action ha® l»ccn l>cgmi. 
fur there i» no r# «»*ed right in nn 
unenforeed penalty until iis actual 
recovory bv Anal j’ dgnu nt.

Th 755 : —44 WTuer* a stfHnte pre«- 
erjbing flic punishment for a crime 
is repealed after such crime ha*

BLUEOL
Kt fiivovp/-m>io les enveloppes «les quatre rc^t/'s avec-

Votre r/»iuan^‘ • . . . ,
Vo\e/. l'au nonce <ln ‘JS de ce mois pour plus amples

détails.

ALbkKl 0VS>’, 10, ru« Sjalt au Mutalot, Agjut pour U vilU. T4i(pl>uu« Mi

LES TROUBLES DES ROGNONS
VIENNENT DE LA NEGUCENCE

L’arine fortement coloriée, et celle dans laquelle 
il y a des dépôt* seiublaole^ ù ia poussière de la bri­
que, des sensations aigûes dans le dos, des maux de 
tele, sont des signes certains que les rognons sont 
malades. Kt cependant combien y a-t-il de person­
nes qui négligent ces signes jusqu’à ce que la maladie
de Bright rende la _ ____ __
maladie incurable.
A la première attaque 
de trouble des ro­
gnons, buvez.... — (SOURCtSOELCSTINSi

Cette fameuse eau neutralise l’acide urique, dis­
solve le renal calculi, nettoie les rognons et la vessie 
de tous les dépôts et rend les rognons forts et en santé.

Soyez sûr d’avoir la véritable VICHY,—en bou­
teilles—avec l'étiquette tricolore sur le goulot

BOIVIN, WILSON & CO., MONTREAL
Seuls agents pour le Canada.

VICHY

CACTUS D’AFFAIRES
J. F. Prince Ab. ll. d.

AVOCAT
C0, Cote PE LA MONTAGNE

IKLiLPilUNE io(Ji

been committed bat before final 
judgriu-nt of conviction, though af 
U*r u verdict of guibv, no punish­
ment can U* inopo-cd. bt-oaus** (he 
act mi nt l)e punishaUo when jude 
ment is demanded, and authority 
to render judgment must still re­
side in tho (x>urt.’*

Je tenai» tout particulièrement 
à faire ce* remarque* ”|x>ur de mon­
trer que nou* n<- faisons pas une 
législation dVxceptum en adoptant 
l'am-enuotnent «ropv*sé.

Du moment que la loi ancienne 
(*st trouvée trop sévère, et 
ai oude. pourquoi les < clinquants 
qui n’ont pas encon* été jugés ser 
raient-ils condamnés à une jH*ine 
qui n’existe plu* »Limb la loi.

On dira peut-êtr»* qu’il n’était 
oas nécessaire de mettre daim la 
loi une disposition qui découle na­
turel hunent du fait que 1a oe»ne X 
été adoucie.

Cette objection a certainr-m^nt 
sa valeur. Tout de même. 44 abon­
dant ia non ri« »Ht ”, et il ne sau­
rait y avoir d’objection jê-ieuae à 
mottire «dan» la loi une déclaration 
qui fait comprendre que le législa­
teur a réellement eu ri d tent ion de 
ne pas déroger à un principe qui 
est partout reconnu on matière de 
droit pénal.

Nous n’avons pa*. dans notre 
droit, une dispos!ticm çjxprcsse à c* 
sujet, eornine daais le code pénal 
frauçai*.

I>e plus, lorsque la loi criminelle 
a été refon due on l'*92. y a mis 
uno clause déclarant que les offen­
ses commises mntdrieuremcffi A » à 
l’entrée en vigueur h* la nouv.lle 
loi. seraient jugéo* d’aprè» les dis- 
po*itiofi? de l’anci*»nue loi.

L’abseno ^Ir* déclaration expresse 
dan» l’amendement édicté dan» le 
présent projet de loi. et !» clause 
que je viens A* eJter de notre code 
criminel, auraiint peut-être ou pour 
''ffet de jeter un Heute dans l’esprit 
des tirbimaux. Xou? avons voulu 
faire di-paraître ce dmite. ex­
primer c]airem< ut que non? enten­
dons que le principe général qui 
goprerne 1» mat ère s’applique èi 1»

■ ^position CJic.iCiS par la nouvelle 
loi.

ENCOREdes PREDVES 
DE MONTREAL

Qu« les Pilules de Dodd 
guérissent toujours 

l’hydropisie
Car c’est là une des formes de la 

maladie des rognons et vous »n 
serez soulagés en soignant vos 
rognons—Le pilules de Dodd ne 
manquent jamais de guérir les 
Rognons.
ALmtréal, Que., 24 mai.—(Spé­

cial)—lous le* jours nous avons do 
nouvelle* pieuve», comme quoi J’hy- 
dropisio e-jt cau^éo pan la maladie 
des rognons, et (pie le seul moyen 
de sVn guérir, ci-it <fe rendre a 
vos rognon* la force et le fonction­
nement normal par l’usage de» pi­
lait*» de Dodd. M. Geo. Hoberteoi, 
demeurant eu et te ville au Xo ô'J'i 
tiue 8t-Jaoquv>. e-^t uu de ceux qui 
vous prouveront ceci *»an« vous 
laisser le plus petit doute. AI. Ko- 
bertson dit :

J’avais le? pieds si enflé? par 
thydropisie que le matin, je pou­
vais à peine ]••.- pose r ù terre. Mes 
braa ciralement étaient si enflés par 
intervalles que je ne pouvais pas 
met rte mes habit».

44 Je de vu i? pour mon soubigi- 
ment me soumettre à d’énergique 
frictions.

“ Sur lo conu il d’un ami. 
commençai à prendre le» pilule» de 
Dodd pour le» rognon*, et. avant 
d avoir tmi la <e<*uitdc je p sentis 
un grand *■ uh .einenf. Scot bedtc» 
me guérirent complètement.*

Jy* rh’-iiia* la Diaî^ètc. la
maladie de B: ight sont toute * <b » 
formes différente* do la maladie 
d»*« rognon? que lo» pilule» do Dodd 
ne manqin ront jamsi* fie guérir 
promptement et sans retour.

Pour l’Europe et autres 
\oyastes transatlan­

tiques
Mai et juin sont les mois p ur 

losquels on réserve npid ment les 
i-shines. C’est le t»*ii»ps d’aller s’ou- 
regittrer cri s’adretsSLt à M. J. 
Ilotie, jr., agent général pour les 
lignes de steamers faisant le ser­
vies tro.nsstlantiqu*, eu faee du 
Bureau «le Porte,

C mai—n. u

La dénia mie pour le cigare 
“LAURIER" est déjà consi­
dérable, les fumeurs se sunt 
aperçus que la qualité dépas­
sait tout ce qui il y avait dans 
le marché en cigare à 10 cts.

Café lie l'Auditorium
Ouvert de 7 a. m. à 1 a m.

Repas à la carte ou à prix flxs
Soupers chauds apres le théâtre

A partir de samedi, 7 mai, “ Five 
o’clock tea ” tous les jours, de 3 à 
0 heures, avec orchestre mercredi 
et samedi. •

Arrangements spéciaux pour 
p« n»:u«uiairea au mois ou à la se­
maine.

Prix pour repas à prix fixe, 50 c. 
pour déjeuner. 50 c. pour le ’unch, 
$1.00 pour dîner, demi bouteille de 
vin comprise.

Heures des repas, déjeuner, 7 à 
10 h. 30 a. m. ; lunch, 12 à 2.30 ; dî­
ner, 6 à 8 h. 30 p. m. Le restaurant 
est ouvert temporairement dans une 
de» asiles du café.

Consommations, liqueur?, vins de 
table. Cigares et cigarettes ch* nr.*- 
ni ère marque. Café ouvert le di­
manche et fêtna aux mêmes heures.

r. Paput. Edgar Cloutier, pr p.
2ra

Orienté par la Tîock City 
Tabacco Co, de la lutte anti 
monopoliste est devenue celle 
du peuple, fumez le “ |{<>SK
QUESNEL

Petit Calendrier
20. jeudi—De l’octave.
27. rpudrrdi—Jeune. Quatre-Tcmv*. 

IV l’octave.
2S. samedi—Jeune. Quatre-Temps. 

De l'octave.

Expérience conciliante
Elle résulte de pîuaieuf* millier? 

d observations : c’est que pour tou­
tes les affections de 1s gorge et d<* 
poumon», le *eul et unique remède 
c’en le BALAIE LH T MAL. En 
▼ente partout.

Agent.? a Québec : W. Brunet A- 
Cie. pharmaciens, rue St Joseph. 
24-25

ÏÏMUMiMK:.
A 1» rétulencs de feu Mde J. F. Turn- 

bull, Clermont, chemin St-Louia.

MERCREDI. 25 MAI
Tout î ameublement de valeur, rare 

mahogany, at autres fourniture? et effet* 
ds Krsighoff et autres maîtres,Peintures 
et gravures.Carpst te» de Chine, de F’erse 
et autres points orientaux, comprenant : 
SALLE.— Etagère dessu» en » arbre H'e<* miroir 

ixHIe*. < iiaise- de «mile, uble en «

thoganv.r*etit«

• ; i • i * * -v • « < . ; . » -1 - ' 11 » UimuuifK, Mirou> peinture à l lpnl» pur Km**?! 
et autresarthteti. < halve* «le lanUisi.- t ut

tapi* <le Bru 
▼ re . n onyx v*»e*. !(••< et o>m«** Ale <■« r.S

r*ALI T T)IN F.R.—«’arj ••U* ' 1 .:«ju^ fai !.* 
en M*I *n teus «ideboard* en M« 
wasHiu em jis-Milpt.» *vc unr. if> 
tal.> » ^ . -n Mah.^sny. de%vH ’. rhemi
nee en Moh.^sny wfs <uir « U aises »'ii ■•nir 
service i dîner terre* talllde, vteille pon^l^lne 
dechine bol? à talade tt a pun h. i U<.-<. rsr.*, 
«-sn-L labre», b or), are* en Linre .-t .«n em* nt- 
rideaux .-u veritable «lent. .**, corniches pour 
plat* fraud plat* et idats d

ALON.— Tapis en velours, cabinets de Chine
S 

ible
bmotex. table* oourwrt<« «u Mlucha. jardinières 
• n.’leti style porcs laine le chine piano

Hi HLIoTEqf'E. — Mafiiflque'. |‘»n«,frei «n 
■Ivr», pour li\rt?a. tapi* Hruxslles, iid«a«ix en
dentelle

KNTREK -Tapi* Hruxelle* uru ur> 
risi'le horloge anglaise, t-oau^ie i.uliuxrs et 
can* *ttea eu /.•urTure

CHAMBRE? »« OLCHER. — Armoire-e^ fur le 
rotiè en noyai n«»lr avec lui roi r> ameubleiutai* 
ds chambres è coiichsr. article* «le toilette ma 
tela* en cnn oreillers. r< ai verte*. iin»erie. .an*- 
j.èr' v i«'llle* gravures fran\aue\ cou. hsttss eu 
cul' re.

I » b-ut pourra #tre v lait A lundi et mardi le* JS 
et '.'4 tuai «le lus m A4 |«, ut.

La vente m fera nier« r.ili le A mal A lo a m
A. J MaKHaM A CO.,

20ni Gf Encanteun.

Xj-A.

ImDeriai laiinijry{
NETTOIE EE

LINGE SALE |
A DES

| PRIX EGAUX i
l ♦
; s^TEI CPHONE 09 J

t MtlltiS! Jl-H Wf SÏ-YALKH i
: t
^4♦♦♦♦•••

Mercier <fe Mercier
SOTAIRKS,

125. RUE SAINT-PIERRE.
Argent A prtiar tur hypothAqua, ou «sr 

biliet prvjita-ure, A la villa et A >• ca ap.^ia.
XLLKPUoXa 1251

Dr. S. GAU DUE A U
DENTISTE

133 RI E ST-JOSEPH 
St-Roch

Télkmionk 2‘jJOTf Avril-1 au

TI Eli UE DUOUÏN
J * i * r i * . » , f ’ ♦

rr Aoent uTmmbi blr»

1S1 RI E ST-JOSEPH 
St-Rocu, Québec

l?oet-lan

Dr Eugene Dorval
dentiste

büCCESSEUR DU Dr POUBTIKR,
37, RUE ST-J LAN,

N is à-us la Côte du l'aiait Tel. 13 
liaurr* da bureau, du lerju.a au lé •«■piam- 

brs, do S a. m., è & p. tu.
1 ntars au 1 juin

* * ■ i ■ ■ i n i ^ «

D. ARC A ND & UTE
COMF1 ABLE

SVccujxtnt spécialement de compromis 
eutro adoiteurs et créanciers et d« liqui­
dations de faillites.

EJTDILIGENCE et COMPETENCE.
Vingt années d'sxp4rist)Ct. Charge*

modarésa.
Bureau : 74 rue St-Pierre, 

Quebec.

Docteur R. Mayranü

Eleva de l'Inslitut Pasteur de Pans

Chargé du cours de bactériologie à 
l'Université Laval.

Spécialité : Maladie de la peau et du 
cuir chevelu.
HEl R ES DE CONSULT : 10 h. a m. 

a 12 h., 1 h. p. m., à 4 h. p. m., 7 p. 
m, à H p. m.

No. ü3 RUE ST-JEAN
(Vis-à-via larCôte ia Palais J 

10: 3ai

Jérémie RICHARD
RELIEUR A REGLEUR

TELEPHONËT073

105 Cote Earnoutagne,

Inod
Basse-Ville Québec,

Turgeo.v, LachancB 
èc Ahern

avocats

111, COTE LAMONTÀONB
i Bloc Morin) *

Bureau du soir, 41J rua St .Jean
L h«»n. AniLAKD It autos.
Aarava Lusaxct, L. L. il 
M. J o». A h tus.

Téléhbonb 1103

Kdgah PELLETIER
KmRSPRENEL'R M B> l’IAlL K 

C.'nstru lions et Repirations faitsa 
s^jus le p us court délai pl à des prix 
tuodsrés. Satisfaction garantie.

S adreAaer à

^47 HUE DE LA REINE
Téléphone W.tJ

BELL TEL ‘2335 ~~~

ERNEST CARON
INGKNIEL'K MCCANICfEV 

Manufacturier de la MACHINE A 
CHEVILLER, du STANDlED 
8CKKVV8, du LOOSE NAILER

— ET AUTRES MAE'S
304,308 rue St-Ju-pplcSt-Roch,

QUEBEC.

E Com mandes et réparation» promp­
tement «sécutéee. 9jno

A transporté sol bureau au

-Vo. Ai St-Anselme,
fciX I=tOC;£î- i»

Du Jules Chouinard
Médf.cik et Chirirgisn

2 KXJH2 E^OITnTS:
A la Jonction des ruea

ST-JEAN et d AIGUILLON
l/* TELEPHONE 130« llœ

C. E. Taschereau
NOTAIRE

133 RUE ST-PIERRE,
Tel 944.

Aroent A t reter
Psr frr.***s « a p«*t «tM «wrata**. A la Tills 

«t à ia sampagna. «ur hv(>othé«pi<^ oa avttrs 
paranltc*. iaeilités *réoiaJss poar iss Tabft* 
«,u«» st Cvrj rations laubicipa.ss.

I iiasrs In

M’DOUGALL & GOWANS
BUREAU DE QUEBEC

81 RUE ST-PIERRE
Membres du Montreal Stock Exchange, 

en communication direite avec les 
échanges du New-York et de Montréal. 
Correspondants a New York, MM. Ed­
ward S.V'eet A Co.
I2j dm R. II REID, gérant.

DrE. A. MOUSSEAU
(Des Hôpitaux de Paris) 

(Ex-interne à l’Hôpital, St-Michsl,
a Pans)

Bureau : 89 RUE MASSUE
Téléphone 2414,

QUEBEC

Dr E. A. LEBEL,
Ex-interne de 1 Hôpital Péan, 

Paris. France.
MALADIES GENERALES.

Spécialement, Maladies des Voies 
unnairos. Acoouchementa.

152, RUE DESFOSSES^
TEL. 2385

2rj-3m

RENE P. LE MAY
ARCHITECTE

19-19}, RUE D’AIGUILLON
5m 1m QUEBEC.

DOCTEUR

Lorenzo J. Montreuil
Ex-EUvs des Hôpitaux de Paris et 

Berlin

Spécialité : Maladies des yeux. Nés,
Gorge et Oreilles.

No 'JJ RUE ST-JEAN
Hvures consultations ; A. M. 10 à 12 h. 

P. M. 1 à 4. et 7 à 8 h. of 'dm 
TELEPHONE 153»

J. 1*. E. DUSSAULT
AIjtllITECTE

Suecessur de Peachy A Dussault 

DIPLOME A f., P.Q.

2r)3 ruo St-Jcun
Téléphone 1280 - - Québec

üu-ti im

- Dr N. A. DUSSAULT
Professeurs l'Université Lxval

Et médecin a i Hôtel Dieu.

Charles Delagrave

NOTAIRE

93, RUE ST-PIERRE,
TEL., 1627 QUEBEC

!• ool 3 mi

Si F. 'IA LITE : Maladie de* yeux, des 
oreilles, du nés et de la g <rge.

H caret de consultations de midi à 4 hr»
Bureau: 28 rue ST K URSULE

llm

J. L. O. VIDAL
AVOCAT,

25J RUE NOTRE-DAME,
QUÉBEC.

I i|]m TkL 1771

F. O DROUIN,
AVOCAT

181, Kl K ST-JOSEPH, !
Quebec

Buresudu JOUR et du SOIR.
Tel. IMA

1)1 E. CAS G RA IN
JET

Mme Dr. Uasgrain
CHIRURGIENS DENTISTES

ôl, RU K ST-JEAN

Dr D. F. BARRAS
DENTISTS

72 COTE DU PASSAGE 
Lsvis

Téléphone: 173 ?oct-lan

Pas «le monopole pa^ «le 
contrat e\, iusif, vivre et lais 
ser vivre, fumez le “ROSE 
Ql ESN K ”, ch .que/, le MA- 

! PLE St êA U ”,

Docteur J. D. PAGE
SPÉCIALITÉ

Maladies de 10 .1, ds Pareille, du N«S 
et d«* la Gorge.

C usullati'-ns de 10 hrs A. M. à 3 hrs 
P M.

:,3, RUE S T LOUIS
Ql ii B EU

Jm« Aimai

Dl E. J. U. UllAMIlERà
CimU RG1EN DBNTÎSTIi

42 RIE DE LA I ABRIQUfi
(Un fi riHot'l 'Jt Vült)

Téléphone
Bureau . 313 , résidence ,• 108

21m U
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i^rs clumssurns 

S J■ 11<*r (leiueiireiit
sur l<^ formes assez 
longtemps pour faire 
ilisparaitre les poin­
tes et les coutures 
pour toujours. Les 

ciiuus>uies ((immunes, mal confor­
mées, «Tardent pour toujours les poin­
tes et les coutures dans I intérieur.

La ehnu»ure (pii e>t conformée à 
l’épicmc des pointes et des coutures 
est la T répointe (Joodvear.

Slater Shoe
IV>ur lf*s homme «*t j- »iir les f«Miimes $3.50et $0.00 
SLATKIt SHOKSTMlCK.

LJ et 4Ô rue St-Joati, Haute-Ville. 
J H. BK(I IN Si Roch, Québec, Qué.

J. U. U AU NON, 1a vis, Qu.*.

Conservez votre teint !
Oui, mesdames, fuites sttoution a votre teint, si fous fouLz continuer 

à plaire et u attirer I attention. Koiigtmz de auitecea rides «pu veulent vous 
faire vieillir, laites disparaurn ces boutons, ces tacbes et ces pointa noirs 
<4 ui déparent lea plus jolis visages. A cet ta effet il y a un remade bien 
simple et d'un usa^s bien facile, c est la fameuse eau de beauté l'ami daa 
Damea.

T77". Z3rijLr^ct &L Cio,
PHARMACIENS EN GROS EF EN DETAIL,

i:tî) 111 rue St .Joseph, St-Uoch, Québec.
IDBJFOT

«Man^aBAMMMMNWK 41

SSUL À «Ht N T 

Pour le Célèbre

K
Bicycle.......... .
Il •

A. blb\0\ Réparations de 54
Marcharnls de RV< 'Y('Ll.." et r«>us genres

i>’Ai tomobii e i rse» «veo mi m
N.ui. i>. ..... .... •» erompmua.. «s

•isfi m e Sr Joseph ‘îsf*

GLOVER FRY & GIE
B EN Tl IMS

Tapis Melton, Axmmnter, Brut«-lle§ et l apisseries. Carres eu tapis 
Aluunster dans les patrons les plus nouveau!.

HNOLKl M
La plus beau chou de patron dans les coui trs nouve.les 1 

PR KL A H TS ^
Assortiment complet de dessins et c<> deur* nouvelles

RIDEAl’V
Rideaux de dentelle Suisse et N thim^lism. Haute nufveauté en Por* 

tières, Draines, Poles et Ornements eu cuivre.
DKKMKRK IMPORTATION

Nouveautés en Ktotfes a K >be«, et manteaui, mousselines, rodes, 
canevas, toile, indienne, etc.

IOUVEAUTES DANS LES MDJIîF fAN^blSCS ET AN3LAI^E I

GLOVER. FRY & CIE

rt»«l|leun «lu muolk:ilm'

STEPHANETTE y

LE REGULATEUR
^ ÜE LA

-% I^ar BdLZllN*

No 2;

XVII

; POUR LA SAISON 1904

Ï5Ï25 BICYCLES
Sans chaiiies avec 2 vitesses 

Et toaster Hrake
È

iwv onp/-voir (]uelqun oho^o Je nouveau en m 
fait de BICVCLKS perfectionnés. z

ZSic3rclcc ^
DES MEILLEURES MARQUES. ^

Il y avait è peu ne Quelque* 
jours (jne Stéphaiiette hubiiait 
la Merliniere, et d» ja, dan» la 
vieille maison, tout avait chau­
ffé d’aspect, tout avait rajeuni. 
Le marquis ne pouvait croire 
encore a sa joie. Chaque matin, 
quand* il entendait dans la 
chambre veite le pas léger de 
Stephanotte et qu’une voix 
irai, he de jeune fille lui disait 
a Lavers U cloison : “ Bonjour, 
mon c.ncle, avez-vous bien dor­
mi ? ” il hésitait encore à répon­
dre, se demandant s’il n'était 
pas le jouet d’un illusion char- 
mante Depuis qu’elle était a la 
M« rliniere, il admirait tout ce 
qu elle disait, ne voulait plus 
que ce qu’elle voulait, et du 
matin au soir regardait comme 
une extase ce trésor de jeunesse 
et de beauté qu’il avait connu 
si tard. CJothon partageait sou 
cœur entre le souvenir de son 
petit Jean et les grâces aima­
bles de Stéphanett* Trouvant 
l’ordinaire du marquis indigne 
d'une aussi jolie dame, elle lui­
sait appel aux recettes qu’elle 
avait apprises, dans sa jeunesse, 
des. chefs renommés des gran­
des maisons do Versailles, et, 
malgré certaines erreurs regret­
tables, auxquelles chacun se 
garda bien de faire allusion, sa 
mémoire la servait bien. Quand 
à Baptiste, il se cassait et blan­
chissait à vue d’œil L’événe­
ment qui bouleversait la Mer- 
linière ne l'arrêta pas clans cette 
voie. Son maître, plus inquiet 
qu'il ne voulait le paraître, 
plaisantait le vieux serviteur:

“ Baptiste, lui disait-il, tu me 
voles ma poudre à perruque

—Ah î monsieur le marquis, 
répondait Baptiste, si je pou­
vais prendre aussi à monsieur 
le marquis les bonnes jambes et 
le teint frais qu’il a, depuis que 
notre demoiselle nous est tom­
bée du paradis ! ”

Cependant il subit quelque 
peu la contagion du bonheur ; 
lui qui ne chantait plus depuis 
un au, ou l’entendit à diverses 
reprises entonner ses chansons 
veudeennes, qu’il avait chantées 
comme pas un, du temps qu’il 
était garçon dans les fermes du 
Bocage.

Et ce n'étaient pas seulement 
les habitants de la Merliniere 
qui avaient changé ; les choses 
mêmes s’étaient transformées 
en ce peu de temps ; le salon, 
par exemple, était méconnaissa­
ble ; les fauteuils n’avaient 
plus de trous, pas un clou doré 
ne manquait, ce qui ne s’était 
jamais vu depuis leur neuf, eu 
!7o4 ; les peintures, bien lavées, 
paraissaient fraîches ; les trois 
bahuts ancieus grattés, brosses, 
luisaient, exhalant une bonne 
odeur ch* c ire ; les gravures en­
cadrées qui pendaient au mur

Debasements Nerveux
- ET -

Evanouissements

TRES RONS PIANOS
A un Bon Marché Extraordinaire 

CONDITIONS : S3 a $10 Comptant, 0:1, S3 a $0 par mois
BR0ADW00D a 0 on tri* b n orJrt. ^ 30*00 

MEAD a 7 ocUv«*, e&i*Ut>nt |* ur U prAtique ... 45.00

GRAIC : ’"ïr1* """ ' * 'r 7500
MARSHALL&WANCELL: 110.00
PEIRS0N , 7 octaves en parfec ordre ......  ... 125.00
\â/ll I lAMO" * À •'•atre* nuianant |4rt HA
TTILLIAm 0. Ne pourrait etr#Uiat»t»i{uéd'ii<i neuf l^rU*UU

VENEZ OU ECRIVEZ CHEZ %

C. W. LINDSAY, LIMITEE,
204 STJEAN.

M. R. H. Sampson, Sydney, 
N.E.,conseille à tous ceux 
qui souffrent dedéran* 

gements des Nerfs 
de

“SE PROCURER
UNE BOITE DE

PILULES UE M1LBUGN
POUR LE CŒUR 

ET LES NERFS”
Il dit : 44 Je sou lirai* en­

viron un an de déraii^eiutfiit dcJ 
nttfcr*, aauvent«e fois, j avau <lv» 
kttMQue* d'évaieouireieiueut »a terri­
bles que je croyais, parfoU, ue 
Pouvoir jamais en revenir. J eu* 
r\H.'(juri aux suina dtsa mécîeciua et 
je pris nombre de préparationa, 
maie micune ne nu» ht le moindre 
bien, iinalement, j# ^ne prvK-urai 
une lK*ite do Pilait* de Milburn 
pour le Coeur et W* Nerts. Avaut 
d’en prenufre, je me •c'titaie incapa­
ble de faire quelque travail que 
toit, maie, je puis travailler comn* 
a;n>arivant, urâce à une boite de 
vus pilules. Elle* ont fait de moi 
*n tout autre homme, et ;* conseil­
lera ie à tou* ceux gui êont dans 
mon oas de ee proc iner une boîte 
le Pilulee rV M il bum pour U Ceeur 
et )♦* Xe^f•.,•

Pria : .’$0 ornte la boit», on 3 
pour 1120, cbas tous Us luar 
cbaiail, ou do

THE T. MILBURN Cot UmitM
TORONTO. ONT.

u’offensaieut plu* la ligne hori­
zontale par leurs attitudes peu- 
ché»*8, et de tou* b * côtés, dans 
tou* les coing, sur la cheminée, 
sur la table», piqué. > dan* d»*s 
vases, en bouquet*, ou niinple- 
ment liées en gerbes, des (leurs 
parfumaient la vaste salle et 
réjouissaient la vue. Lu cham­
bre de M de la Hans&ye avait 
été entièrement retapissée, — 
grosses réparation devant la­
quelle on reculait depuis dix 
ans;— les mauvaises herbe* 
étaient despotiqueiiumt exilées 
des plates-bandes et même de* 
allées où, deux semaines aupa­
ravant, plusieurs couvées de 
linots trouvaient leur pain quo­
tidien de mouron blanc et de 
séneçon.

Stéphunette, objet de toutes 
(*4*8 prévenances, causes de tou­
tes ci*s joies naives et de ces 
transformations h ureuses, s’é­
tait transformée elle aussi : elle 
avait Henri. C e n’était plus la 
jeune hile en deuil, au visage 
pâle, au sourire mêlé de larmes. 
Elle était élégamment vêtue ; 
son visage était plus rose, sa 
démarche plus vive. Dans le 
monde nouveau qui l eutourait, 
elle s*» trouvait à Taise et chez 
elle. Les soins qu’on lui prodi- 
diguait ne lui causaient mil 
embarras, mais seulement une 
émotion reconnaissante qui se 
traduisaient en mille retours 
affectueux. Elle, habituée a 
obéii depuis son enfance, elle 
s’était mise à commander, dès 
qu’il l'avait fallu, avec une 
dignité simple et naturelle. Les 
pauvres de son oncle la con­
naissaient et l’aimaient d« jà. 
Elle parlait peu, dans le com­
mencement, se déliant d’elle- 
même ; mais causait-elle, elle 
faisait preuve d’un esprit 
observateur, fin et juste. En un 
mot, on sentait qu’elle n'était 
pas parvenue, mais replacée 
dans le milieu qui lui conve­
nait, et sou oncle, remarquant 
dans les détails de la vie com­
mune tant de qualités rares 
qui révélaient à elles seules la 
naissance de la jeune fille, 
admirait comment un aussi 
long séjour dans la maison du 
brocanteur n'avait pu altérer 
l’exquise beauté de cette natu­
re.

Il faisait avec elle d«* longues 
promenades, et les heures leur 
paraissaient courtes : ils avaient 
tant de choses à se dire î M de 
a H&nsayc apprenait à sa nièce 

Thistoire de leurs ancêtres com­
muns, de sou père de sa pau­
vre mère, qui eût été si lit re de 
la voir ainsi dans tout l’éclat 
de la vie. té plia» et te racon­
tait les souvenirs de sa petite 
enfance, de sa jeunesse si mal­
heureuse. de la bonne sœur 
Doctrovée, qui l'avait instruite 
et consolée, de la mort du bro­
canteur; puis tous les deux. 
Tonde et la nièce, partis paY 
des voies différentes, s«* trou­
vaient naturellement amenés à 
parler de cette journée où ils 
s’étaient retrouvés et reconnus, 
et dont la seule pensée les rem­
plissait l'un et Tautre d'une 
égale émotion.

il y avait cependant un sujet 
qui tenait une large place dans 
leurs préoccupations, et qu’ils 
n’abordaient pas dans ce* cau­
series intimes : le marquis évi­
tait de rappeler i la jeune fille 
les eirconstanc«»s de sa vie aux­
quelles Jean de Trémière avait 
été mêlé; il évitait même de 
prononcer ce nom devant elle, 
il craignait de raviver des 
blessures qui pouvaient n’ètre 
pas guéries, et tout au moins de 
se montrer indiscret en provo­
quant, de la part de la jeune 
fille, l'aveu de ses sentiments 
Stéphanette, de son <ô;ét 
n’osait questionner le marquis. 
Elle savait seulement, pour Ta- 
voirappris part fothou que Jean 
vivait encore et qu'il était lieu­
tenant aux grenadiers de la 
irarde à Paris. Ainsi, pour de* 
raisons diverses,— n'est-ce pas 
là un trait quotidien de la co­
médie humaine ^—celui auquel 
ils pensaient T* plus Tuu et 
Tautre était également celui 
dont ils parlaient le moins

Parmi le1» quelques person 
nés de son intimité que M. de 
la Hansaye était aile lui-même 
entretenir de sa chère Stépha- 
nette et de la manière inatten­
due dont ePe s’était révélée, se 
trouvait naturellement tou 
viel ami M. Hennet.

M. Henri et s'empressa de 
rendre sa visite au marquis; il 
mourait d’envie de connaître 
cette Stéphanette dont on jasait 
à trois lieues s la ronde, et que

SANTE DE LA FEMME

LF REGULATEUR
* DE LA ^

SANTE DE LA FEMME
Nous entendons trop souvent répéter : Cette femme ou cette fille souffrent de con- 

somntion. Combien de femmes malheureuses ont été emportées dans la tombe par une mala­
die œmt la cause était inconnue ? La santé se péri graduellement, Tappjtit diminue, la 
digestion fonctionne mal, le* nerf* * >ut surm mis, il y a fatigue et perte d’embonpoint, la 
mélancolie augumnte. le c >rp* est faible et s’incline, des douleurs sont ressenties dans les 
reins et le do*. Vous devenez plus nerveux, avec des palpitations du cœur. Les raisons de ces 
symptômes sont expliquées bien naturellement : cette personne souffre d une maladie qui 
tue plu* «le femmes et de jeunes filles que lu consomption, et le seul remède qui peu guérir 
cette maladie est le Régulateur de la Sauté de la femme du Dr Larivière, et ses emplâtres 
pour les femmes.

C'est la seule médecine qui atteint et guérit les troubles si compliqués des mères et
des jeunes filles.

Le Régulateur do la Santé de la fem me du Dr Larivière est la guérison et le régula­
teur do la femme avec les emplâtres. La femme ou la jeune fille qui sont devenues pâles, 
faillie* et malades, réussiront, avec l’aide du Régulateur à recouvrer la santé et la force 
perdues et a reprendre leurs couleurs rosées, la seule preuve de bonne santé qu aucun autre 
remède a pu réussir a leur donner.

Le Régulateur de la Santé Je la Femme du Dr Larivière est depuis de longues années 
la prescription favorite du grand Dr Coderre, et tout le collège médical connaît ce qui entre 
dans sa composition et le recemmande hautement, il est aussi apprécié par plu*ieur* méde­
cins distingués, prêtres et religieuses, qui ont pu être témoins des guérisons extraordinaires 
opérées. Lisez ce certificat de guérison.

Mde Laçasse, de Pawtucket, R. I., écrit
4* Ma tante qui souffrait du mal de matrice depuis plusieurs années a été rendue à la 

santé. Elle se sent aussi bien que par le passé tout comme lorsqu’elle était enfant. Elle a 
pris quatre bouteilles du Régulateur de la Santé de la Femme et a fait usage de deux des 
emplâtres pour les femmes, du Dr Larivière.

En vente par tous les pharmaciens et marchands
Un Gros pur

DR ED. MORIN & GIE., ET W. BRUNET & GIE., QUEBEC
le marquis lui avait dépeinte 
avec une tendresse enthousiaste 
et prolixe.

Par uu après-midi du cora- 
mencement de mai, chaud, par­
fumé, le cabriolet de M. Heu- 
riet entra dans l’avenue de la 
Merlinière. 11 m? sortait pas 
souvent, le cabriolet de M. Hen- 
riet. La voiture était vieille et 
lourde, la peinture absente, la 
capote énorme ; un marchepied 
monumental, qui avait pu jadis 
s'euvrir et se fermer, pendait à 
Tun des brancards, se balan­
çant et grinçant a chaque pas 
sur sa charnière usée. De plus, 
le coffre penchait d'un coté, 
par suite d«* l'habitude qu’avait 
conservée pendaut cinquante- 
trois ans uu gros président à 
mortier, le précédent possesseur 
de dormir toujours à droite. 
Mais quelle? souplesse dans les 
ressort* ■ Quelle mollesse dans 
les coussin* ! Ou y tenait a^sis 
deux, trois, quatre même. Con­
tre la pluie et le vent, on avait 
la capote et le tablier de cuir 
épais, qui se rejoignaient pres­
que; contre les longueur* de 
la route, ou avait le sommeil, 
irrésistible et sans danger 
quand le cheval était pacifique 
et. connaissait le chemin C'était 
le cas de la jument de M Hen- 
riet. Contemporaine, à peu de 
chose près, du cabriolet, elle 
appartenait à cette espèce patri­
arcale d’animaux qui vieillis­
sant dans la maison, avaient 
compris un jour quelle allure 
convenait à la lam il le qu'ils 
servaient et ne s’en départaient 
plus, ni pour iiatterie ni pour 
injure. Quand un cahot l'éveil­
lait, le conducteur pouvait bien 
exciter la bète ou du fouet ou 
de la voix ; mais c’était uu sim­
ple passe temps, dont ou u’at* 
tendait nul effet, et qui n'en 
donnait point.

M. lleuriet arrivait donc au 
trot de* sa petite jument blanche 
par Tavenue de la Merliniere, 
abandonné au roulis de la voi­
ture, les guid?s va gu»* s. T cnil 
fixé sur la cour d’entrée. Du 
plus loin qu’il aperçut M. delà 
Hansaye, accouru au bruit inu­
sité d’un équipage, il agita sou 
chapeau en l’air, avec force 
signes d’amitié, et, à cent pas, 
cria de sa bonne crosse voix.

“ Bonjour, voisin ! ”

(A •«livre)

Nous vendons le fromage avec 
la machine Templuton qui eoupe, 
pèse et garde toujours frais et 
net, le fromage «pie nous vous 
offrons à 14c. le fromage.

ELZEAR TURCOTTE. Epicier.
tf Mess, les sportsmen, soyes nos clients s. v. p.

\
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OOOOq Nous avons l’honneur de faire gOOCu
3 savoir au Public que nous soin- g 
q mes Agents au Canada spéciale- 
9 ment à Québec pour la vente 

(Gros et détail, prix modérés) du
RÜBEROII) ROOFING

Pour catalogue, échantillons et 
toutes autres informations.OOOO

8000

REVILLON FRERES,
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s\a..d:r ssfir a.----- —^
145-1ü5 N.-D. des Anges 

QUÉBEC.

Ouand les antres 
Ramé les ifont pii 
Quérir votre torn

Katâjrez le

Siro|
DE GOUDRON ET D HUILE 

DE FOIE DE MORUE
Un usiez igranJ nuinbre de person­
nes msUdes des bronches, et se 
croyant atteintes de consomption sont 
aupjurd'hm en b>niie santé, u'à?e 
aux qualité* toni<fuea et fortitiautes 
du Sirop Mathieu.

3ôc le Ütcon. En vente partout.

OIE J- L. MITH1BU, Prop.
SII HJ K BRC O K: £3

Rien de plus réjouissant à la vue «ide le Bébé jouissant; 
d’une stnté robuste. Dans pres(> ie t >us les cas vous pou 

«ÇJ /> vez assurer a v<>s enfants cette santé robuste si vous voyes]
à ce que leur sommeil soit abmdant et régulier [

wy J V/^ A la première indisposition du Bébé, aux premiers sjrmp-J 
tôm^s de l'insomnie ou de la dentition douloureuse, du* 

j wr wrr^ rhum'î. «lu choléra, vous devez lui faire prendre du SIROP 
^ ^ D’ANIS GAITVIN afin de procurera votre Bébé, ce som-J

meil calme, naturel et abondant qui assure U bonne sauté.|

£N VEMTZ PAftrDjr \ 1\ CS é 7 J

Hareng-s Frais Fumés
Nous avons été chargé de la vente et do l’ex­

pédition de toute la production de Hareng fumé 
de la saison (Mai et Juin).

Nous cottons des prix intéressants et sollici­
tons la correspondance.

11 est «le I intérêt du commerce de nous écrire 
incessamment.

PICARD & PREFONTAINE, 
Isle-Verte, Qné.

PROTEGEZ VOS FOURRURES DES MITES'
Camphre, Boules de Carbon^ 
Camphorine, Huile de Cèdre^ 
etc., fhft» m

E. Livernois

5006

7065

4782

9732
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nAKMJKR - Oil (leumuii*
U ui lèrts daw 1 » 1. . „
01

barbi*» -le pre 
1‘ariur id ru 
1*«-uj -u uiai

lii>LTEILUW -en»
^ Ue i uUup r> nur. 
lue smiUi,

■auib tie bo 
r a Li Le

I! 'KB1KU t'u c 11 J. f-
^ 1* i rmpioi. imu. .1.., . i J, ,
UK .vim) hour Ui 
U. iiJc buaJtr,

:r»lt
LUll.

lioua. t <(

U SNES k tNi AM. <JU,,
U ^0U(drat d«.L* ., . . ... ,ul

inow^r »u So. li, U»:» <^rr. j -
• luiui li I

\ . 1 n a I.ul Kit — rnfrand mAfa4HiaT«s
I'li'jl l -r ^ *u* •''U* lW-lu't ci 1^, ruopour * ûîbiîîïSJ^W* If1;. ^ pn.pri, U»r*

i . iv,. .. I'Uko ce bÉ*m. I n« (ruudM uour 
221. ln Jla” .1 **S.‘*t wtuAe a nruxiiuiie. l'œ 
L-uiiHiï Ü<*lw *,aa:v-»ir •* * ueuvin .^'lee

*ua U 0

Li ufS.lîl? »P«eleo(* maknn coolurtnbto 
'i pJui IiU *ntrepd, tuimeiim. dt *ur U rue 
• «rri^rc Pomm
H- i . if,, 2 **rt*»sr JlLLd HuNK. Jr..
lecedul..* ^ »fctV' 1 t'enedlcu m

du Lui cm u de K*le Iftewu d

M AIitON A LUl KI’.. - A ( hafictibourM-UUelt 
|K>ur deui iiiol-» du 1er juillet eu 1er eep- 

’ J,;c **eiiw a 1 m 11 de ouueuti lut ublee. a 
v ii.n.uu, l. u du cit#-

W • •*•<• a Lae m-Jcmii » H<lie>«er
Atm 1»

min de i

RUNNEL KNFAXT -On
d eulaut cher M 

le i-Murique. Uuu
euii'i.e UDe 
v Mi. quel, 12

'LIftIMEKK —Or. demi^ KltllOiC I t ,U,. ,|,
K*' el l'*U»ülai» ft a

pflftlMKkK «.a 
^ s aur-Mter mu N

I •BIIKR]
^ nier*» puur j- •!' 
meaner A «0. 1

ueexceliebU

rue Lupi
une bu 
1 lulls K

jjKMANIih i> MI'Lu, 
uln capable

ü écriture* <1. Her,!!-.
i uiUjc traducu r : An 
e* n.iuple»», livre» •:. i u 
k b uuicmu uu ft.jicii

rXPRKSü LI <.KH
une expre-tt . 

niMiii uu nuire* \i,i 
tim1»uii de» (.«.j i, . 
ÿta* 1^«^ rue • 1 .

it p

me <î un cer- 
e (“b.ffree et 
\uipUn. *Al 
mr trausenre 

Hud re Her à 
dUitti n u

* L>uier Uitud. buieau du fthérit,

A 1 , ^ ~ Au bout del tile d'Orlt'en» un cot-
. , 1 '* !’t chmubrt». meublé en parti*

, a •«ramUerriin. m adrefl^r «ur l« lieux 
' 4 u A' eu-l it rue ftt Pierre. j n o2*Jtnal

^°OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOÎ

A VENDRE

!>• «uprrbe inuno<r ne la latmilfl 
ftte Anne <1* lu l'o -Mtière. 14 

!•■ terre. «\eo réutdanoe ij-Mi-it-uv* et 
"lt •' toiil utabUi qui-1 \>n puumm.'deairer 
”in'‘ jflaciér -. *U . de julia

• Au»»i uu inuuliu a iariu* eu
iJllUtu. Acquisition tri»a\iiuUureUi4.

juruiiiH,

«'Ireüer à lUqret.
Artu 111 iM'Une. i'iilaU i^-gLlatil 

' ' 'u.i i aübe Liuiie Ln >una Lulhge 
• il' unie, comté de Kumourasàii. tiavr-

' 1 s —Li triflnutacture d« Ken

)u d
a i 1
poU\l

l’bi

L'MPLol liKMANM \ 
r.tnem *nt rtunt 

désirerait avoir de l'emp . 
touituartfl. à mirtsiei à V

'tnand, '#0 mut 
»‘a et un peu 1 
la ns une mu 
ureau du Soi*

17Ml’LOI DEM tM-K 
d'eX|»ati» !,■ et ,

1* jre» référelii • > deiuul 
b ad refluer par lettre u

I n étaiflKi'ti

----------------- ct'*ra
t , l , i.à M pierre de Charleabour^.A ai 

.'V' ' l*i’ l^n pouvoir d eau, la man 1-
•u .nre .•. en pi>M solide. ,j t^r W) pi»dx à 
[ , ' ' ■ ’t :uanulai turc e»t pour iatie le»

tninque* a > h ‘unsure, et lex caps pour ceux qui 
•cm,ix xaxe ivftt. clfflllléifl éUblia 

j 1 •' n nbn- .. Hiiiiit a I »f pi u. il y a une mal- 
►* n xraiiKe r tabie, «m rntniMt pour le» vol tu ru». 
,* '• h r*'‘ **t j4 arp«.'iii» de terre eu cul-

•
. .■ t,. 'vur 1. dc-nv P -ur luiortnatioti» » >*-lre»- 

-x >■ u , I No. 1>J, rue de la Relue,
wl-Luclt, t^UeOcu a uia ) J mrx

A \ KNi*KK — 1 ne bouilloire de ?’> fbr< ex de 
v i< i. ;e uiM.ii. en pariait ordit* I on ntarebé

L.z,
eiup.oii-om
buieau La*

A de» coi 
ie ftl i'ierr

tacilea L Jo» rtellenu. Ill, 
luii -Vu v r

A» 24m

l7.MiM.0l LKM WDf -l'n hoimne d u
'*■' tMfc 1 a|»i ' . . un d- • iurti. ;
«
leur d'An t. : j^ur trails.-.m- 
livrra dot .iin ,1 ;> «»c, 8'adrea't-r A L 1 
reau du • *.>.1.1

‘ELKTTK
Jeanne -

omj

24m

K'«“‘J \Ml»« 
de corde, d» 
inionnHtion 
rue si l'uui,

A vendre, la joelette " Marie 
? 12» tonneaux eiireaintré». Nia' 
il |H>ur celui qui a beaulu d un 

"ir le iruii»|>ort du ljoi»de»ciai<é 
l' ii;«e ie larme, ^rain. etc Pu ir 

• « ndr-iser u Eug. boUbrillant, *iu 
Wutlie l'ia

m 1.

I7ILLK On deu.n’i le une fi . *1 H"i - . ‘
Ptop Mouuuui Hili Huu-c

de chi
H b-

A ^ ^ N I M; I-. Wtcfi a Vendre lyuimieur M 
: !• M itiu 11 pi- t- Attaché•-n tf-ilvaniaô

’ 1 r i t p .r .a mer s» adiever (À>rpora-
tiou d.- i'iiotcs, Hussc-S Uia et» 16 mal

pi.M.M K ft
A teinuit

-On a bexom ImuitSliriteincnt «I 
lour travailler à la cui&ine adi

fcer Hot il M Louis. ù » .lui

I » -
1 v il-' *1 Kk Inc boni

plLI.K On demand»- iaiç r., . J# 
6a»;t' badrtaaar avec rei« icU' 

la Oarnivm.

pbMMI Ou demande r,e teium- *.• i.*r
1 au IlKlia^e, t-oiV . ,.r- j;,- a (M U
prè» é h-t.r. • : -1r j-.ur “i par s. ■ . « . i,,..
aer avant midi A Âlm* Loai < t oui du i moi 
fcte F*’>e et de i Avenu.* de» Érab.c». lis *111.1

NK A VENDRE OC 
ne bouiHS maiwui cnn fur ta- 

b Hinent dut*..* ave - ja- lin et écurie. »itu* e a 
quelqu*— • i« h* réalise de SI Félix du Cap Roii- 
► • ’* a 'i millea •]* Qu-'i^oc, aussi pourvue d un
'.an iis» si,»n iinmé laie. ^’adresser A \N i,^- 
boury 1 u rue DeiJo-»e» St Rue h. lÿui

lilANOA VF.NI»RK - l'n magnltique piano 
1 « Huge eu pariait ordre ayant coûte m) 
«era vend.1 moms quemoitiéj’rix. à uu prompt 
ai net. ur. Adrcssex votu No TV du Kul St-Roch, 
V<u»-bec. ‘Aim ot&

L'ILl.l. -On .:>• undc : e 
1 tabie. bon fla^e» 6'adnss 4« rue -1 Jean, 

■fc-’iu al
A

(’ARns -
porter le» j 

preparer lus m .

1 ’ A K CO N on 
oommeappr 

[•enaibti en cornua
RUel M t a de liaitji

un Kan,

"Vliu- A Arftlt 
ix. —iiu

VF.MihE l'nc belle prr*prb te située en 
tai-e de 1 < Kil*? de >t AujruflUn f*» rfncuf 

ci devatito«*cU| ê« par l'eu l liunorableKx 1’ Larue 
iüed* 11. P .r ictfleiÿtion'euU et eoudltiuii», 
S adi. ^^.-r a 1 hcberge Larue, notair*». Mt-Ma- 
n**. Ueauc . 1 sein 2^m

J V V. M K N» 11K —Mademoi»-lie Azilda Montreuil, 
* l'iol'c»»*iir de nii.siqii- e*t déiii-nag-e et

ad-.r: file OU clieX ell#, OU Nô sj, nie* d AU'Ull-
I>mj Fflu'x. irr "t Jean, 1411 - c n o !9m.u

SOIBEE .DRAMATIQUE ET 
MUSICALE

A St-Philémon, comté de 
Bellechasse

J'iudi •oir, 1»** jeimu» J«»moi«c*lW 
>Nt Philémon, soua le patron air** 

<ie M. le curb Jxûveaqiifc et 1* ôiroc* 
tioïi des daines re réoftm-
iiieut arrivé.»s de France, donnaient 
une iiamkîii tique toi née dramatique et 
musicale devant un atxiitoirc com* 
poaé d'au-delà vie deux cents per* 
tonnes dés plus marjuantea de Ten- 
oroit et d** paroiaie* enviroiman* 
D-s. Ou avait préparé uia- jolie eo 
mo.ie et un*- <4iarinanîe opérât e qpji, 
iTi7à'‘e au talent des jeune* aeL'i* 
ceft, ont été n ter prêtée# d’une ma­
nière ravissante. Beau programme, 
j»*»!is oosiumég et jeu aans r^piM- 

: on s<* serait cru dans vn 
jrrand tliéâfre en pi£*:c*n<.*e d'acteurs 
de profeission.

Hans l'opérette. Mlle Côté «est 
réveille actrice ue premier ordfe. 
F-L a été tree heuTcaaen)<*tit secon- 
duc par Mlle Tanjruay qui, elle an«- 
*i, u lait preuve de beaucoup de 
talent. La Oivobt'AMe de BretapTie*, 
Jolie duns son costume rose, a ren­
du <on rôle avec un naturel parfait.
“ Mère PécLou ” a éaavé l'auditoire 
par a»*s excentricités oe bon aloi et 

viv«*a et fineo repor'i**». Knli’ 
chacune rendit .son réV arec p^'r- 
foert ion.

MH» Trottior, de St-Rapbael, est 
une excellente cantatrice et U mi­
nière dont «‘îîr* a interprété les mé­
lodies de DcRoatand et de Ouy 
<i Ilarlelot a provcriué le*» applaue 
di*»» monts de toutes lee personnes 
pféaeiPea.

l a soirée gVst tremînée par un 
tableau vivant n-pré^m'ant maipii- 
nquement u Christ t><*nis«Hnr 1^ 
«•n/ants : apres quoi Mlle Layoie 
a présenté, au nom de tou*, une 
fort jolie adressa â M. le curé.

fVluii-ci. dont l'émotion ne par 
venait iruère A .e d^HirouW. — t 
^ •ndfe avec fa bonté et ?on éîo- 
quence cîc pasteu- dévoué, pour 
couronner la f*Ve. Af. ]e curé c )nv»a 
les actrices x-f |r9 orranî^ateurg d>* 
/.e ]a so;ne à i'/n macninque réveîî- 
*on uon^é dans «on pre«V\-*èro. avec 
x‘-tte affabilité qui a toujours rendu
o I T>**>fcsicns le cuné de 
St Plidémon.

[V fut. en «oinme. une charmant- 
mirée dont s,, «ouv’enûront îonvr- 
N mns finit* s le* personnes qui ont 
eu Pavantatre dV assister.

a UX AMI.

L’HYCIENE POUR TOUS
Lm boissons et les miorobss

BOURSE DE NEW-YORK

b H. rrjr a Ceq».f4«ii. im f..Min * jt
(J. A Aubert, ovrmm j

1 tin. f,

Tant qu il y aura la Rock 
City dans Québec, le “ ROSE
111 17»: V LM u . - A .

HOMMES.-On demande du Bommei 
voyager. EclAantillom lég» r» **t sur,

ertir..** ». ..*1x1x111 jwi'-.ü »4:»ir-- i.... 
•«uiuiut 'ttdrtN»' r n 1 .. .» Bronco.. Mc 

Jftavrauvri aamedi-yM-iiiainij»

pour

l'OnriiE A VENDRE T'rn- magn:-. ;..i- v- 
’ tare iiour }»>u> f» quatre n>u«a. > aiin-»u-r a 

Martel A Slartel, J1J St J ph.
vain», I ____  .

U F1AHLKS DK M A N l»ES. —gfiO.uü par 
L »1c*}k*ii»c* f-' .VJ par jour A de» hoimm»

liât.;--. 1 r- , i:
•

clAtuu*» ie long d«* « ht-inln» « t tout. » .*•» 
»*n vue- K;ü}.IoI | •*• i.i.h,. nt a im n-•••.m.-

■
K\jrlv«t irniinit.iit»*!u-nt («>ur a uii> Il • Km- 
| iic Meaec inc* » o., L ji .lon, oub Louai n u

\ VENDUE, (j!' - - en v nt* A <!>x< **!!f»nte« 
*' idli.'.nv livrsi.'on numi-clUt.*. tout ic
mobilier d'une inHi«on d* Gix npiertomcuta 
ft adrev.fr de ■. i.te a .'■.*» rue de la Reine.

1 Sein ‘Jâm

OOOOisOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

PERDU 8
O o
(X) COOCKXOOOOOOOOOOOOOOOOO

QUESNEL

paquet.
restera à 5cts le

DEMENACE
I^e Ür J. Keid, 

nagé son bureau 
IJcsfo**s»'st vi.» à-vis 
34m—1ms

dentiste, a dém'- 
au No 20T. ru# 

Paquet.Z

J OL RN v 1.1 KK' «-t M h \N!-!KN< « :
^ li-rt
(tes hommes de j OU ruée }M>Ur IihikiI d'ixca\» 
ti.:-i .iflii* le r.** ft'adie»*. r a 1* D. • 
us la Chaudicre j n o lymai

TECNS HOMME ou lei . . •
' ■
XotNLÜUpar vumîm Ai«>*i une jeune femixe 
lour h* n . w iravui ftadreva-r a Dai.j 
jAeivgraph r..* Ruad - ,:s .'..tn

PERDE 
* b m ne 
au nom •
iu*u A qui

V endredi un petit chien Foi terrier J 
i\r.. de» tm he* noir»*» et ré|*uudant 

• n a rm d» n 
ramènera au No. 7, rut Ste-Ersule.

j u O j a tu

\1 ACHIN'i - ! • -on de'imiidi un ma. •. .*
'
t
t i . ■
i*’»''. u»* J heure » n.|:.*v*er N ft. F. R A N « i> 
Eue ftt i'ierre, québec. jjin si

llATIftftl K K — On 1. 
A pour ftt Kotmitld. 
Bi Rou-uaiU. P-vu.

mande tin I»oti mtivi-i 
b’adreaaer à J Fr» chvtn 

Nî» IV mm

^KKNAN fE -On d»^riiari.le mie «an..’ • ; i 
E- «et Vk-e g.'-Uéltt) 1 r— la#n» gag v - ! : ■ . „
êadlefloei 123»'. r m* ftt \ aller Vu,ai ; ,|,

^KRVAVIK ■ ' I d. *1 nn un-, «ervnnf»’r ' n
A- rub* }".u[ )...... •’t■ u la » .impugn*- - «diva
»••/ :«. tue de I I » -T Koeh - 2-.Ui

S. KKV VN i E 
dreM.' i a

Oil <!'
Mme A,

'mande une serrante s a- 
Oaüpeault 7I7. **» Va lier.

*21 mai n o

CEK V A Ni ! - On ' 11 ■ '.n i ' i ■ i. - uiim.diftt.-fient une 
k wrvan> g.-rn’ralfl, ft adre»»er a Mm * ftbe*-. 
1 ». ru»* Couillurd. M' .'imai

<s; h K \ A N ! K 
L' M u.i Cm.

-On demande 
Mine Louillard, 40 5 ni *

ito- ix.nne «..-rraute 
t Jean, n o 24m

AJ ER VAN TE 
dr**«»er an

On «lemande mu 
d rester au No. 7ô loichevrotié

•errante ft a 
u o 24m

^ K K V A N T1 < »n d«'UiH»i.|.-mi • uc '•
^ g--n»'*rate }»i»ur un*- petite fat. - ir- v'. - 
au No. OU» rue St Jean 4fi 2 m

i R VAHT1
^ vante. Nu. 31. rue 8t Emule. • u

q^RNE' R DE M\ REft ' "i d- • a r u* u ■ .-ur 

Ai ago ..uu

iOOOœOOOOODOOO coooooooo

A LOUER
►DOOOOO

SAl.ï.E A LOTTETl

ynura^Ot* d» ir« mu'iKt», eavr»rp«, 
•u j our bfliiqimt. rte., plane a U di«p-«itlon 
d*« locatairvs. SM m Êêêk J, Faut..*, tall 
fct-Joacpb, bt-Kocu, queboo n w 12 nor

J>ERDE. — Eu * montre d.- <i«iue m ire, igun 
^ mêla»' «V' - 'ba. .1 aigri crayon d’a»- 
gent et un i ieur d argent dans l'intérieur duquel 
e*t éerit Mit»* Marx* LoaUm* pioti de 1 Vf t»«e 
Jaequei» t’artAer. jua»|ue chex Achille Hr«lard 
mar. hand Eue r»*» oiujamie eu la rapportant à 
.AdiLle B.U.rd, marchand. 2.'>m lf*

MAISOIU VENDRE
A. (4. CASALLT 104 rue St-Jaan

A Vendre : Propriété rue La tourelle 
en brnjue, 2 logomenta cou vertu, e en 
uiétAl avec étable, à bon marché.

Propriétéo à vendre rue Champlain en 
pierres. 14 chamlirea, lî log*‘ment», reve­
nu $120.IX) pir année prix $ôô0.00.

Belle propriété, ru ' de la Reine a 
vendre, en briques, couverture en métal, 
avec les anielu*rAtu>tis inodernea, 14 
chambres, 2 h.ir.jira et 2 cours. Condi­
tions très faciles.

On demande : A acheter un magasin 
do cigares, a de b mnes conditions.

Pour informations adresser, vous

A. G. CASA CLT,
104 /ine Ut-Jean, - Ttl. 11130.

14IQ

Vente à l’Encan
AIMEE D’ANJOU,

PELERINAGE
Parohse ST-^lüVEDR

CAPilEüTiüELUVE

29 MAfPROCHAIN
Par le PACIFIQUE

DF.PARTS PRECIS : 1er train à 5 30 
hr* A. M. 2e train à b hra A. M.

A Lurette, Bélair et PontArrêta
Rouge.

BILLETS ...$1.25 
,0 65

1 Pour adultes......
'J Pour enfanta...

Ln vente chez les Oblats, St-Sauveur, 
m j 21m

AUDITORIUM
A. J. SMALL.

LoAAtaira
J. £. TU ri 1J *

Gérant

SEMAINE D'ADIEU
3D TT 23 A. TT 28 Tvî-A-I 

Matinéea — Mardi. Mer.'iedi «t Sarufldl 
HO 3 u RT B NIANTE L

Ft as pulaaattfa troupe dans i« rép«r- 
toire suivant :

Lun , Mar snir* 
et Mar Matiliée

A jsKCRKT
WARRANT

Mero MatlnC-e
e. Samedi aoir

Meroredi
sdr

THE FACE IN IHE 
MOONLIGHT

THF P AGGER UF 
THE CROM

Jeudi soir | MON B A RS

Vend, «oir <4raud programme doubla 
et 'A LK^ON IN ACTING et 

Sam. Mat. | TH K LADY OF LYON

Soin» -li 2ft V» h) "■> »l #> 
MatJn*V*» Mercredi et Samedi 160 et 24c 

Mâtiné* «Je Mardi. 1S. 2.!'. «Set S0o

A propos dt» 1a Petite recru«]e*- 
œn«Mi tie ik viv typiio-vlb qui » e»t 
produite m Pari# et qui u complet o 
mont disparu, mais qui p**ut tou­
jours survenir de nou\« uu «ian» le 
courant druue aaiaon ciiuudc et bu* 
midc, on s oit demainlé s il existait 
dœ boi»aona miorobicule^.

Nous laisaoiia l’eau hors d»* «.au- 
•e ; nou» avoua déjà répété à -U iété 
qu’en cas de danger, il n»* fjliait ae 
s rvir pour tous lei usager domea- 
tiquea que deau bouilli» Kt il con­
vient d’ajouter qu’il ne taut pas til- 
Irer cette eau bouillie. < omme beau­
coup de ptraonnos le font par excAa 
do précaution. On d«'fa.t airnti eo 
quo Pou a fait. Le simple bon seua 
I indique. Puisqu’on recommanda 
ri« ne pa* se servir d’un filtre, c’eet 
que l’or» considère îc* filtre en pareil 
cas cuiUTim #u^N.-ptibb‘ d’être souil­
lé. Par conséquent, s’il y a proba­
bilité de souillure, il n’y a pus lieu 
de l’utiliser. lTn filtr»* qui n’est pas 
nettoyé tous le* quatn à cinq jours 
laisse quelquefois passer de» micro­
bes palliog.Mn-s ; surfac*» peut 
constituer un bouillon <;e culture. 
Aus*i, s’en nerrir pour filtrer de 
l’eau bouillie, c’eat introduire de 
nouveau dans cette eau les bacté­
ries que l’on s’est évertué à tuer 
par une ébullition d’au moins cinq 
minutes. L'opération est abri rdc.

Jo sa»» bien quo leuu hjuiilie, ri* 
qbe en chaux, c-at ü apparence îlo- 
ooutkeuse déautfréabia. Ce*l lo car- 
boiiat»j dks chaux en suspension qui 
lui donne cette apparence. 11 nJy a 
qua iaiftser tomber la chaux au 
fond, ou a décanter D'ailleurs, cet* 
te petite uo»* carbonate caloairo 
est sans aotion. Elle était déjà dis­
soute dam* l’eau, elle a simplement 
changé ilU fonue. Ain-'i eau bouil­
le non filtrée !

Mau lu question posée est diffé­
rente et s aure»»e ù ceux qui n ai- 
ni*mt pa** l'eau ;, c#ux-ia ont tort 
de no pas eu boire, car c’est «Auvent 
uu medicament, et de?» plus pro* 
cieux. U de savoir .*d, parmi
les buissom» dont nous faisons u*u 
go, il ne s>n trouve pas qui tuent 
le bseiUe de U fièvre typhoïde o«i 
encore ie bacille du choléra. On a 
fait à cvt égard diverses expéricm- 
ces a^sez rassurante?. Mais i! faut 
bien dire qu'elles ont été tmtrepri- 
*e>* en d' herç du <*<»rp6 humain, et 
Gela peut laisser qucîqve inccrlitu- 
d»- dans l’esprit.

Wuoi qu’il «m soit, si l'on en croit 
Pick, le bacille virguio du choléra 
sst maltraité par beaucoup de bois­
ions fermentée*. Tous les vina de 
la basso Autriche, de Hongrie qu’il 
a examinés *»»■ montrent micro b ici­
cles pour lu mi» robe ùjlué dans

1 eau U.^tilléc à la dose de 2U oenti- 
mètprs cnbcfts de vin pour 1 centi­
metre cube *le la éilutioa. Adduicii- 
nc^s d’un quart d’eau, ces vin* igy

: meurent aotiêeptiques vis à-ris <lu 
i bftcille oholérique en un temps qui 
I n «‘XcèJe pa* dix mimutea. La biêro 
j demande de 5 à 15 minutes pour 
| produire le mémo résultat.
: l’a 'i-lifé du li(jiii lç qui tue le br- 
j cille cholérique en deux minute*, 
i L acide critique aarit en cinq mi*
J nutes à 2 pour mille.

C «*st tout différent avec le bacil­
le de la fièvre typhoïde. I* vin cou­
pé d’eau iiYst miorobiedde qu’aprèa 
une d»imi heure d’action. Même in- 
siK* ès avec la bière et ]t»* acide* 
organiques.

On a aussi étudié, à ce point de
vu'-, certaines piquette^ préparées en 
épuisant a l’eau <ics marc»» do rai- 
liiift. I>» vibricn cholérique y meurt 
rapidement ; le bacille typhique n’y 
ré<iste pas à un© heure de fermen­
tation. Bodin a opéré sur le cidr# 
au point do vue du bacille typhique. 
Oans le cidre, .<=» l’acidité exprimée 
en acide malique atteint au m >in*
2 pour cent, le bacille typhique e»t 
détruit en quelques heures, en dix- 
buit heure© au plus. Au-dessous de

maximum, ü peut persister trois 
ou quatre jours si l’acidité est infé­
rieure à 1 pour cent, et plus de 
vingt jours si elle est presque nulle. 
Le cidre non mouillé ou à peine 
mouillé est donc une bois-ion micro- 
bicide.

L’-alcool à 2.5 p. c. tue le© micro­
be», affirme-t-on. A 2 p. c.. il y au­
rait, déjà entrave au tlével s p peinent. 
C'est possible.

L’infusioa de café a 10 p. c. tue 
le staphylocoque doré en quatre à 
sent jours. U* pr<»te»»<i en trois ou 
quatre jouT*. > bacille tvnhiqu© en 
un jour, le streptocoque de l’éryai- 
pèln en trois jour?.

Le ihé est dépourvu de toute ac*
[ Uou. Mai» la question est »uii* in- 
I térct, puuqut, après infu-i ni dan* 
j lean bouillante, il y a tténlualiou 

ccrianic pour le taie et pour le thé.
On u imaginé diver*©* boi»soi;ft 

niicrobicidcs a a opter pendant les 
uunpa uépidémo*. Ou peut le» vu 
rier à volonté eu *e rappelant que 
c’est l’acidité qui tue le inierob* 11 
y a déjà bien longtemps, Chn-’rîu 
avait recommandé, en temps »lYp 
demie cholérique, urio limoin « à
I gramme (Taciil© citrique par li­
tre. L’ne solution d’acile citrique S 
T p. c. tue le* bacilles en quinte mi­
nute. la» bacille d’Eb-rth e^» tue 
au-si, mai* en plua de temp*. On 
peut d’ailleur# *<• §«*rvir e vin c»r 
dîna ire préparé vingt-quatr * Inurvs 
h l’avance avec addition d’a i le ci­
trique.

Eu somme, nous ne sommes pa*s 
corn pie te me m désarmes contre 1 in­
vasion de» hacilU-ft cûolèriqu s et 
typ4nque*. 11 aultit notamment, 
quand il y a r©crud#so©nce de la 
mortalité par tie v ro typhoïde, de 
prier un attention scrupuleuse S 
U boisson que l’on adopte. Le plus 
simple, c’est évidemment Tempb-u 
pour la table, d’m fuel ont légères de 
café, d’eau bouillie aroma*i^'-c si 
Ton veut, de limonade* à l'acide 
citrique, de cidw*», tl»* vin. etc. Mais 
su défier toujours d * l’eau qui a 
passé par les filtre* î 

Ah ! Et l’eau do *#ltz que j’ou­
bliais. Beaucoup d» personne# lout 
usage dw l’eau de ». Itz sous pré­
texte que lv gaz tue le» mtcro-U**.
II ne laut pa* avoir taut tie con- 
tialJt'i» que «cela dan» l au de
Ou a trouvé qu»\ inéui“ j réparée 
tvec u»* Te au distillée, elle contient 
de 10 à 75,'*00 germes au centimè­
tre cube ; la plupart, il est vrai, 
iiioffenaifs. (Y> germes provenaient 
du siphon, dies tub©# d'aminée, ©4c. 
.Non distillé-, oett« ©au eu renier 
um souvent davantage ; le# germes 
viinneiit toujours des tubes int»- 
rieurs ©t des têtes du siphon. Ce­
pendant l'acid© carbonique agit 
^omm© bactérie id©. La spirille du 
-holéra n’y vit que qu©l<iu*-a heures. 
MalheuTeusement b* bacille de la liè­
vre typhoïde ©at plu*» résistant. Il 
ne disparaît guère qu’au bout d’une 
douzaine <1© jours. Il faudrait donc 
n’employer b*© sii^honn qu’tprè* ris 
avoir emrnaga-inés on rare chez ^ i 
p»m<knt plus »?e quinze jours Ft 
encore îea bacille* «ont-iri iv^dri- 
ment mort» an bout de ee temps 
ou simplement endormis ?

I^es eaux minérales alcalines sr»nt 
très aptes à conserver bien vivant# 
les geroues pathogènes. Tout d»'tp‘ nd 
d© T embouteillage. L’eau par ellc- 
iiiêrae, sortant du griffon, ne ren­
ferme pas de microbes. Mais la bou­
teille, mais les mains d»*4 ouvriers î 
Toutefois les cas d’infection* sout 
rart-?5, et Ton peut! fuir© u^age de 
ces eaux sans redouter a itr»iment 
la présence «E's bacilles d© la fi*’ \t© 
typhoid*.

# # •
Enfin la glao© peut être •ouillée. 

Et i ou devrait en proscrire i inges­
tion directe. Il est si facile de re­
froidir Teau de boisson sans lai^s* r 
Je contact entre cil© et la place. 1^* 
froid, même un froid considérable, 
n’a pas d a< tion sur la plupart des 
microb©s. Ils semblent tués, mais 
ils se réveillent quand la tempéra­
ture s’élève. M. d’Ar^onval l»‘ur rt 
fait subir impunément la tempéra­
ture de Tair liquidé (1H0 degrés au- 
deseous <ri zéro). La riche*-** <1© la 

j glace en bectérics est naturelle­
ment celle d'-* <*aux dont elle pro­
vient.

I>e bacille cri la fièvre typhoïde -e 
conserve très bien dan* la glace. 
C’est la puni© central - d^ m-tci-uu i 
de glace qui eniuiagu-ine tout** Ica » 
impuretés, matériaux sulubl* s et i 
insoluble*© f ve*f le c ntr qui m* so | 
liditie en dernier lieu, et la congé 
laiioi» a pour eff»*; «1» <*harrier tout 
vers cette région. En eide n an t <*î 
te partie centrale, ou aurait de la 
glac# presque pure. Ije mieux, e’e*t, 
comme ou coinn.*‘n**e à 1© faire au­
jourd’hui. d© n*av»»ir r»kcours qu’à 
de la j^ace obtenu© avec de l\*au 
stérilisée ou nu moins bien fil en©.

En tout ©«s. il faut s© souvenir 
que, dans l^igTioramv où Ton ec>t 
souvent d© ri provenance *»ri la irla- 
y*. il #“*♦ tUil© d»' n© pns s*"n ^rrir 
directement ©t d© «e <*^nt©nt«*r d© 
refroidir ntr *or» iot'Tiré li. i r© Teau

Mai 1**4

FALKL'RS

. r
AHhm .. Car A V1 i
Ai&»rii-«fi L»* : . . u v
4
AUifri au - w»«r R.-l

l .

CL

S£Ln{0|’45f •l'»P ^ » K Fl 
timor» X Ohio 
iimurv »k Ohio I*f .
oA»> n Itai.iJ Traitait 
•<Ja Soutooru
a «liait Pa.-ib-- 
-a 1-^aKa Ohio 
otfo A. Alton

1 ■ (,rvml U i»4|
Chicoau Mi! 4 si I*
C.e < in < 1.:. x m L 
».4*lora*lv* Fu«] A Iron
».<iu»i>])#aied • loi 
Coiora.lo *»juXïmro
Deiawarv a Hudflou 
l>»nv»-r a Rio ür 
Detroit
Dont iti ion Htfléi ’
lattulnU/B Coal
DuluUt SMA AtiàttUc
Kri»» ...............
Kite 1er i*f 
K rie Jrui Rf 
General KU< tri.
H »' JiiHf Valley ........
Illiuoia •
UmlflTUJfl A'.aaLvéie ’ 
Manhattan £i, \ . ....
Metropolitan kl R ... 
Me* lean i 
Mcxi'-au Natioual 
Miuiioapoltft »k -il.
Mo Kan A Tex».
Mo Kan A Jeia» i*i 
Miaflouri Pu iflc.
New York < -titrai 
*** ont a w ci. 
Norfolk a Wflttem 
Pacific M« »
Renivlv»:,.,,
Fea^.e » Oaa.R»-h :i.fl j^r i l
KeaUina .«u, p/
R>x:k iJaijii 
Southern Pa -jflc 
S-rulLtrii Jtanwa\ 
ftc*uth».rn Railway i f 
Tenu O>a! A Iron 
lex ox Pacific 
T win
Union Fa jfli- 
I'nlon Racifi. pf .
I'niU-J Stat<*«i it-el ’ ' '

•*
l nilea krai.., Leatiier Fi 
Wabaah k R.
W a hath R R pf 
^«a.tenj I'niu;. Tel *
^ laooniln Centra. 
Wuconain Central PJ.

h-t |U7i

»14*

4, i4

LIVRES
r>E: •-«

RECOMPENSES
<r # <r #

Notu mviton* d un* luanifir© 
toute -peciaie, Mt-fl«i»*ura léa 
('«>i ami Mm ret, Infltitutorurfl ou 
Iiiaiitutricoa, f 'muiumaut»* at 
Col 1/vn a venir voir !»»>• çoU#o- 
tiorifl de livre# d* réc impent©*. 11 
Itou* roflte encore une c«»llecti»#n 
de bon# < uvraies pour Bibliothè­
que et livre» de l'rieres pour è.r# 
• tftrtfl comma livres de récom- 
j*^riae# .jue u j« vendons agrsnde 
i » ductj 'M vu qu’il# ont été en 
dousmegé* f»fcr la fumée.

* * * ¥

Pruneau &Kifouac
Vente à l’ilncaD

Dana 1 affaire de
F. COURDEAU A CIE

qu. r*. faUli
Avis est far le prêtent donne «jue 
VENDREDI JUIN l*a»i A 11 HRft A M.
a Vrn par «m 

*- ph kl

!l ÎÎH vinai iis r« 
de-

21.-IB LU
$104 00

i/.iL»li •» Uion Li.reaii 
•' ■» ‘i«nt propriétés

“nt trente huit 12SS) 
n, Jar-ju s-Car-

situé »ar le cOté
deaafl

••«•et dSpernlancos.
»iii i.-f .le «in-4 piaatrefl

■ \ .1»' m , par •;en$
uair? piastre-et «juatre*
payable a la sut rt-uiou

' ’’i‘t neuf <v»it quarante-^pt 
lu < a 1a«H

u ' ■ d» u paroi*- ftl Sa , . «ur aUuée SU
Oollt 'I»* e4 .aa!M»Qt

d* .* ..'ti ui te», » il. oUSlancfl* eC

BOURSE OE M0VÏRE4.
Cota i >n* fournifl* par

a r McDonald a cts
^ Mal 1X4. fieria c

l aajflgue t anadien 
Duiulh fiiS. è Allantio

CahJ# C ouinietclal - - 
Cie Hichfl iflu A ^ntariw 
l ram wax. Jki . « .

rom
Frf

Lan
depwndai

‘ ‘ •«“»• r» nt ■ (iri’. ;<• le i'> netituée de »Jouss
- »»

' • ' d' • ' . («nt» $240.001
pA.. 4»>. 'ia-^-ard N » 1 Ho» I. K. -au ovi ieurf 
x• pi•—t-'it,iijt« ),■ r.n»ri n* oi de e p'-cinor»* «j#
chauiM auins-

A >i ■ 1»ar*e aii-*' du t*'r:i]»- son ««xpiré du 
1 Jn , a - » , ta . • ir d-lîréfoire iieb.ulaè

compter du preml-r Mai l»W
’ ' ' V- :r. vinLies tou* lefljour» . ni « a 'ta!» 4e la Vente,

' ■ • L- 1"* «n«»-n’ comptant K *ur piafl 
m pie» ru forma;, i» a a*lr>-flsar au curateur- 

uLu DARYKAC.
Cura leur

LUIT- Dtft» H EN PS 
bureau Xucantanr

244 r .» -t Joseph 
Québflc, IV Mai 1901

Monusai - - -
»lo New - -

ram w*/.
So

Halifax K eclrlqiifl 
<)• Tu: un e * - - -
ès Rr Joh't K eot - -
do London Ntr 

Montreal a FoWe: *. d 
1 w,« r.ty lUpiS 1 rsnaife 
Ua« Munir rai - - - -
Lojrai k-uctriqufl . -
Moi n ruai ieia^raph - - 
larapaona ileii . .
DSHiluiou L.mU 4o «non 

. «o Frf - 
iJVn Iron Scare©. ,« ,Iln
c , «,‘l° üc d’rG
Coton tiotitreai - - .

So Canadien Ca - - 
So iIarolia.» l* - - 
Se Dootintua - - - 

O'Odvie — _ __
Faynfl Minin* Co - -
Moalreai u London -
•* *r Laglfl - - - .
T rt m C® . . . _
RepuWieCo ...
^o» t. a car . . . 
iJoiiOit alrflflt - —
loiodu iracuoa — _

^fi.VTES DE L AVANT 41111 
Canadian Rariûa—2$A 117$. 
Moucroai A: Pow er j » li.

*ïi

- |I01 Dan# 1 affaire dé
F COURDEAU A CIE

quebec Faillis

- 61 i

MARDI LE 31 
Il MRS

11*, me si

eut comp 

ru it u re# pour

sera vendu w»
Vire de faillix 
l'actif «Je «•«•tU'
Item 1 !.»• Rou 

r*»* #tc.
Hem 2Lafl fot 
vaut A 

L'ilcm premier pour Aire 
deuxième item ptmrfuv v 
dans n piastrvaur leu cl 
ven taire.

L in venta ire eat vi«ib)< 
tout m»t» «lUle le aialii

-t
paiement, CatnptanL

1004
a manufao,

!' 'iniriiqu».- -t Koch; 
•uipofcé .•«.tuuie <»uit . 
nant » Levai voitu*

Hurea u .441 rue bt Ji«

tuiilrarfl téle-
$2.- Xi

■■ndn en détail et le 
' • ndu en id»* à tant 
dr*-» men lionnes à l in*

« mon bureau et la 
d* a v*»utfl, au No. 
l R .. Cocditiou de

Geo. Darrexu.
i iratenr.

r-‘ Q -I»*' 21. MaliVoa 
L’ l»e«;Lcnefe

Fu an tear.

A. B. Dl PL IS. ART. PRUNEAU

i BRl.VE.il1 k III lUS
COCRTl KKS

Membres de la Boarse de 
Montréal

Ql_ EBKC : 123 lîue St-Pierro.
MONTH K AL: “ St-Fran-

çois-Xavier.
C«»rr©sr>ondantB et til privé avec

OU AS H A ED «V CO , 17 Br«.a«l St.
New-York.

“ “ “ *• 17 State St.
Boston.

24 m

AVIS DE FAI LITE
Dans l'affaire «te

PAUL MORIN,
Marchand, 

ht Thnribe,

A vio e«t par lo pr'x’rit donn* ,(:;e le ! t i: 
vabk» rua tau un- l'eaaion volonmired».» s#ft M 
p»tiir ifl bénéfice de **% créa ne»' :

Toutao perflonn*'» ayant d» s r- . lumatiwno r 
tre cette aui'ccoaion ^.i,' jegui*»-. de le* pr-al 
devant in«d le plu» UVi poeaible. m

V. F PARADIS
Cewnonnairt Hvndi

B.ireau 4 1 rie Da hoii'i*»
Màtioae d** la < u- Richelieu 
quebflc, le ï.» Mal

RR* >VrN'Ci: DF qrEüF.c M L NI 71 PALIT!
Dl \ILLA.E kl No-VILLE 

REGLEMKNT Nu ji
I! flot orJot né et Vatue par rêfiauiflnt

du Contai 1, rt-inme suit ,
Attendu 4'.'il *»ft t:éc«‘*sair# d« cordraetflr 

un ewpr i l paur établir Sana <*flt|* ■uuuteipx- 
Jl'é ut» »_»»:. rue *i« protection contre lo f*u ; 
Att«i.du']ufl la fuuiiiifl re^u.s© j^ur «va Ûu»
t- d© \ a i IB .• plMfltr«*.

Qua ' - rbiigaii - . û i ViUsfa d* Kingi- 
vi e • -i t én »©• pour le rauniant de vingt 
ni lie |»-«tre« »i jrt et»’ r%ti • d# uaEU 
piattrea i acoi.t. Lee Jite» onligolione Serrent 
•'‘ri fane* pay^bUs dam vingt ai.* de ia data 
il»; l'élu.1 a. et p r.cr' nt un inleré» u« qaa- 

« 1 • uella-
n ' qu'un fol d d aiBCrtiM at»ui é^al à 
.inq pear cent du m - tant de* ditvfl #k igo> 
t » «era crée prur { U'\ »irà leur raehat

I fi al. et fjn lima» ie but de réer le def #er.d
d'amorti'-emer.l et d* paver l'inttfrét «ur iea 
•i.t»- ta'. r,», u * *».'*!Xie de miiie neuf 

1 «‘«uta pia -1 rec roit p'é. f v ée-i nr. aeileaient pen* 
raoi viujft an* »ur ia propriété iamobilièra 
•Uj*. © à taxation dane cette mufli'-ipaUté,
« e rôle d'*--. a.uati'-u eu tiHce, atqu'an pré*

; levé »fi* al ant uei 4e fixn)i'.»iona«H claqdttié* 
ae #* u iani la pixetre • .i' impu-c e. c»it 

! j ir le pré»e t imp « *.u : .ute pr pri* é un*
t:- ‘ l 4re sjj-tte B tfliaticn iana la d:t«
Muni 'tpali.é selon ls roie d'évxiaat i«»n acta* 
ellein»» • ©u i'i/i «, Kt ü »*i r 11 r» a*>-ment 

i » e:. »ufl
Se t ü . r « pr . --era »-t r*t par e ; récrit

e ie ©fl i'évfllaslWfl en e«i*-
teace qui pourront être en force i-aprfi , eufll- 
ea» t et. nt te up» pour peyer le* intéi# • et 
e I nS d'«rr.v.rti«e*me . auime «uadit jue- 

q . ft parfait acqu i dea dCufl obli/atiom.
Mi

^•«lîn»© ù ri tnhri.

CASftP\
Province -It* qu» he« 
DUtrict <le quebev 

No .r*
9 B lOWBEVD.

V«

TT©nri »1© Pnrvill©.

Dan*

Mar» hand. 
Rivièn-Ouelle,

losulvab:#.
At U é»t par Is préM-nt donné qua

MARDI 1 t ) M M. à H hr* A M.
Je pr»»» »' 1er*» A is vente ft 1 re de l'actif

LOFER .’n logement comprenant le* deux
I r• ; s

t :avi> n n 24 a adicwa r a M: « .v -l'-is d.
!

/«lUMiiRF \i»»i Mt M-v " •
\ , n.rttr' it,.| -T- 1 ' : 1-a \
ordrt -t Met. ftd.tpi H. latur un ' "»r .jm» 
rt.'.sir»- -c 1 oeet .••••»,f».rtiii'l-n.« nt dan* uiy m- . •• " 
imn )• «1- !" ■!•'« ••-» «-""n:»»' " ' ''
f. * -I.».. —r au S • F ri" '• 11
d, 4 4 h» ur.-* i .lia iea p'Ota d»- .M ail

de cette »»j< cc^lufi «" uiuu 
A - Fonda de cbtnmerre
ü—4 r» lit* ..

lot vente ec fera pour clu 
“en ÙoC” A tant «l«ti* la r 

L Inventaire et la IDte d 
A tu»>ii bureau 

I •• ato<*k iiiurni être »'t« 
fflilli. à ia Ri\i«‘re Oueile, 
rant

t onditieti* »!e paiement 
lai venic aura lieu A tu»'' 

housi. Bas*»' Ville, qu» Ix-' 
t, R GKKNIFK A « IK.

Kn»

... •E.’T.YW
7 OU 41

teni sOpnréuieUl
hti - -nt Tialbles

m maffa’in du 
i. le 2‘ Mal cou-
U comptant.
u.. 44 rue 1*«1

«H \ - 1 ’
line »m déut M'ile» « tu

intn p'

tm.» nialvn p
d«* Pa* *1 » 
N<i - nie
4éUeb.

«e* q'ii »*«? ' 
mt. TrOa<' 
ftiaulHou,

nleur*
V h l’ARADIS, 

Burefla 44 me Dfl’houvie, Orne tou ne ire ojrndlc 
HAtiv**' d« ta Fie KicbeUeu,

quei*e le 2Ômai. IléJl.

\a\ Hook l'ity dirige l;i jdus 
hello lufto commerciale dos 
temns modernes. oiii«piez le

m ahll siu wir

■•■•■••■•■•■•■•■•■•■•a»aj

j ATTENTION |
■ Nous venons de rocsv»>ir o© qu’il
• y a de plu* nouveau su fait de
• SETS EPINGLES pour blouses,
J LINKS, BRAC'ELKTS, EPIN
• GLEs b ceintures, etc., etc , etc.
• BAGUES et JtlNCN notre aa#».r-
0 tmi» t est <

S Nos montres sont us meii-
• leures. Nous en sv<»ns depuis fl
• jusqu'à #100.

S »'114INKS UK. M'>N I RKSpMW 
J IHm.'fl et Messieurs suds là de MX)
• pstrons différents.
■ Nos pni sont les plus bas p»»s 
ZsibU

1 A. G. ROUTIER,
: IIIJOI Till R ■

150 ColiO (le la Montagne j

ion iln gmiiri 
«Irnnift* Hftmiibin f lir»kf i«kn 
Fln%l«k llotnllillf» JriMli 
âpre* initli u 2£tirM pour 
Irn rnlair^*

VERS
CHEZ

Accident de voiture
MM. O asp. f’nraii. d© crtt© ville, 

et Alph. (’mitant, de Montréal, se 
tonl f*iU bks^ r aviez grièvrnunt 
su cours d’un© promeiiavk1 en voi- 
tur© lii©r

Rendu i*r»' du moniuncnt <V*s 
Rrafe*. b* «îVval prit p» ur d’un 
(tapier que b* v©nt fouWvait 4-t dan# 
*s cour* • f««Ib» j*(a 1a voituiv sur 
un trottoir.

ri* ri ix occupants furent lirmés
fur U chin..-.©'*. s’îtiflig**ant <ris 
SV©*#lires A lv tête. M Portant «V«t 
lémri Dît pie k c- qui VcA>1î|p*ra d© 
ro«trr ü Q iflxv' quelques jours d© 
plue»

Donnez le meilleur 
renié te contre U* ver# 
le plus agréable s pren 

. i« /» dre «t celui dont l©s 
li*s KlllHIltâ résultats sont sûrs. 

DAWSON’S Chocolate, aucune autre 
mtSleciue s premlre dans la lutte (» u 
aprt-4), 25c la bcîte.

Pour articles de lintrcri»* fine, 
lainage et nuire», chez Mme 
Z. Hoivin, rue de la Couronne

— - • «—M.wa—»* «♦ ■ *■■ - -

Demands de Fomniision

THEo
Avia j 

bMu*. ut 
cette 

«•r.Hil v* 
jour oe i

COUR DE CIRCUIT

Deinau<i*ur ;

Défendeur.B ROUSSEAU,
bip- car f>xr lé prf»»nt deviné que le* 
ibl*« ot elTéU, «fllxi ch«v le «léleinloir 
ni»e en vertu tl un bref »1e Fi*ri-F»‘ laa, 
du* i»at autorité <i«» Ju*ti» é lé troisième
n ISW « dix 'i* in . I» l avant midi, 

au S» »«i-i.e <i'» .-.A lté»» U leur «i' . an Vm H t 
de* Rflir.* rn la ilé <t*' qu. !»<-i Ma «D ; < effrM 
c*on»i*taut vu tablé*, «•ha'^é*- et»* . etc.

RIH1AR FOITRAS. H. r < 
Qnébcc. 2't mfli ÎSfil lf

ltr|»4kl il ion «lu gniiMl «Iro- 
mo Itonaiiin € A'Ia-
vic llomiflilla |(«ntli ii|ir«kAft 
iniili a %h hr# N'v «*n-
Cftiilw*

ci le ré «ir© I iéfloriflr *ont par 
t* A •t^aflr l»fl d Ira ol>hfx- 

iâiiTcr d«« ■ paurFocbet
et po'ir leur vmté. ru 'aut 

• • i * : *ppliq'ipi i© j r d . i aux 
mér* l*i * r«g emflut.

i - ku Maire '«u Ké<-réta r©-'ré* 
• p . -ti u l«ir*q FauHriflé par 

on i i * 0' -et', e t au» ui tém^t, 
jdq iefl*u;i©« ."i lijutv* )w> dite* obli- 
l n< r-, aux put©: .«r.idmoufl qflfl 
i.-ra par ré*w<utien, 
t au jj : 1« dit YUlfl^é •!« Kinfii*

■ i ..r i© M ) . u».i - euf . t ôt
quatre.

li. J. LKNNKTT Mair* 
». \ A( ÜUN, ftec T

Vrai
A. O. VA- H »N Sflc-Tréft.

I\ F DF ql'f P M ! \ I-'IFALirK 
DU \ ILLÀ»»L l»E k I\»#6\ 1LLK 

A\ l< H HL1(

lire. A la

MM. L#s Cnainussures de la mun » i- 
palité Mcolsire de Nt Kticnné de B au 
niont, recevront d hui au 14 juin pro­
chain. de* BotiitiiABinnfl p<>ur la re| ara 
tion d’une maison d ecide, pour 1 air«»n 
di*«euient No. 1

!<©* plans et dévia sont visibles au 
bureau du Sécréta-r»» de la Muni pn ifé. 
et au bureau de M Réné !’ I» M*y, 
architecte, IW rue d Aiguillon.

La plue hiflae ni aucune de# s«<unts 
solia lo» * *ra iiéccsaflirvmeut acc» p:ée.

24tn Jf » #

Essuyez la bière India 
Pale A le de L abatt, et vous 
en demandere/. encore.

‘i rié qu# 
onsvi! tft'int*

x il© eétle 
m© jour d« 
il* du rou* 
i poll jH>ur

pr *uv#r ou

V A» lloN, -TNi

VAUHUN, F- Ire#. 
2>ui Jla

S. J. SHAW & 00.

13 rui St Jean et coin Côto I.t lîoifatna et rue Notis-.amB

Hanses 
I la r 
Fournit lires

en acier de Prow^es. Ibin^r( 
it os pour (r»‘tno à ht g la»

lo maisim. Ftorounorie

bijoux. Kofrigorateur*. 
♦*t Voitures d’enfants.

T^léubone, Haute-Ville 57^» Bisse-Ville 44

i
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LA GUERRE
Dernières dépêches

iferrlr* ie la i'r**»* A*vi*ci$* »

CHINE et PORTDGAL
Nivires de guerre diinois dans 

tiD port pontigais
^ 1» 1’^»' Ataoc^f .)

Ta-

mur

II..

.la

ii ti« U5T

25.
« t de ux t< r-
(dlitlOlM AOlK 
II* Ma**uo qui

LE ‘‘VICTORIA DAY”
Les waocB ivres du De

Vi* par
pt-r'HlUltf

Uiltf l

)& province

îl­

ot.

tur I. a ot^ratioM» . .'Tnt 
Cfliemin «l- f-r <* • I « n 
• Uhrem-nt » t lia:
ILa tviiutluiaiJB.

Tus autorîto- iapoue 
donité la Mispensio» * 
\ oi^-AinpliOv 11 ^ 
iu jronvrr nunt jm- 
•a rivière, <mî. 4‘C}.\

d«‘A •! HIJ>OTla M
rie. avait M li^.f. 
pKav» sotvt semldaJM 
t»vi à ('liipnampo 
avant ] urnv.

.1, h;
Hu

1/ ; »
prepari

Je- la Cliine, 
< an ton. 

n^uinpa « Jovetiue 
luyius«*. J^-a navin-A 
lu pour ap|>u.v»r. par 
rt p.ut-être môme 

i violi-nM. la ilumen- 
di* * inton, « xiVcant 
tu individu in ruj»- 
r la juftici* cUinoi^e. 
ir ju.rtiiAraîa de Mn- 

h i-mi>fchi>r le ds*-*- 
maritis oliiuo-k.

Vk'toria (.’hapter < f 0 ^
•r* oi th«^ Km pire, a l*'po#é, 
i liabitudx* UIAe eourvin »o <*e 
ir la htutue de la r«me Vie-

ou trafic 
da 1(*« navir 
vmt remoutt 
a Je fiélinpioi 
en Man l< h«- 
J e a mc-Yir 

: à E*e]>« a ad 
auehin- ten

FRANCE et ESPAGNE
(Service ! ' ■f )

IUI

p- Sif

» de U i 
la pétiii

l’a ri.-», j. o
rt ^pondant d un i 
ayant t-*i une entrevue av-o 
et miuiatro e^i^HCtiol. \1. 
(•luici lui a «I fini r*

n'y avait mucu’i* 
i- daioi lu nouvelle 
ii d»- A! < iliaque au

il rua été inarqiuv
u « et les uiauoe»!* 
pai* ii De bâtai.Aon 
Mu, qui ont été uui- 
uie coiiAidéniblo de 

lu journée -^la.it fort
belle.

.
1 ; « Il 11
coiuim* 
fleura ») 
toria du Pare Victoria.

A l'Auditorium, a la matinée et 
à la aoiréi*. il y avait foule iiiundi- 
•***, et 1e--, briliantA unifonixë clés 

ters se er .-aient avec le- t
cliE-H toilettes •:« datnea» dans )• -

• •Afen et tt'i partorP* fom.aient tm 
l‘»rt joli ojEertacJe. de niême «j j® les 

| niatfnitiqiiE > douerai. , t Je*
i ^léâtr- ét.ôt orne. Au cours «Vt la 
représentation, cinq !>• uqiu t< ont
•'té [Tésentèd à Mlles Jtuasell, Jlur- 

l mon e-î Maurice. T roi* |*ir les ofti- 
ei* r« de-» IIu««hp!s et 1e*s d^ix au­
tre- | ir M Zimmermann, chef d’or- 
u ’ tn*. au nom de« officiera non 
commi-jaiimnE'-; «lu même fc-orp* mi- 
litnin*. (’( , présentations di* Vkui- 
qnet» ouleW-rent d»*« cj j îaudi - 
mfiits bruvants.

ail

Maroc.
U ri

f^n an:ion< l'aiqcjrit; u» 
taelu meut • * •>; -
Port, do Soir/ <'-la-ruj. la* ;:•» 
a oréet| CJ#- Ham V etl -T. M 
intimidé par l'arrivée «i. (
a ordonné au main i.-
préparer de* appro. - i 
do Krain« q'opi if- . I \ i 
devront étri* relies *•
0«r9 qui sont att»nd:i- d’ut 
l’autre. 1>e s or !r- ■ rnb'ii
été ei.mmunuiué- aux main 
la côte.

‘.spurtie cM-ure* 
. r eertain**a 

ux Intérêts que 
••.'tut ru Afri

uqu«

Jour

<tre a eî<* p
rAUcmagrie
atiafiitE» il*

i ■< ord rntre
ITsp

Dans le monde
—Madame’ Art h ur (hmnon ni*©-

vra pour la T»n luièr© fui4 a 'jou.'
d’hui et jeu 1 i u | * i'a midi.

•On amiddu*© pimr b* fl juin T>r'»-
ilia in. le m it ia*re <fi* M. .1 - •^•!l < < ré
guire, d#* la Ml t tu «pulitan liisuruu
c© C'i'itipun\. » Vvunu • Jttlipu,
fille (Je M. /U, xi- Juiien, .^urinteu
daitt lit» J’aqiucduc di Limodou.

-Sir A-:.» lj he. J^i ly ^ ’ un 11
Mlle C'a ru n. MUlt au t ta i u,

- \frnn F. K. R .y est d • rct'o r
d’F.urop » #t .i h fiosm s*ioll ue sa
léai'b'tice r^i e St • Fr-ub-,

tt 4* |M*1 i t îo il «Bu u uuicl 
iCiuiim* omiiiii < lirrtic'll 
I ' I il % i t* lioiiiit ilia ji‘iHli 
tt|ir4*4i iiilili a *-î.‘ lu s |>uar 
i«*s <‘iif'aiél\-

Petites ncuvelles
]a - |>oirrpier> ont été apt»c*lc'‘s hi j 

•- ir par une aîarua* à la boit»* e.» 
p».ur 'i r uimi'Ti‘V*inent d i liquid it» 
Iah dotmuaae* boni insignifiante.

JôainmilttriCi» a 
matin p**ur transp 
u iTlôttl Dieu.

été appelée ce 
•rter un bit aô

- Mmv* I 
tour »lt* M»»ut1 • 
d'une »v inairi< .

— Hier m i lu 
J-oni-c, a tic < *
M !• lifer I 
J ither, à M

I*. <b
P r»

i ,.i < t. * i f-:^*
• l»ié le umriuKP 4i
•r, t.U île t . u Suniu* 

Hilda (iairnon I
cérémonie a
Viré 1 y.

tlfc coi ou X pan

« fTroi'.ré- v ..b- s. qui ont p»v
• b. X MM Simard et Hrm et,

]. i u;.. « iiupiautaino éc 
I - de à la propr été.
Simard nous 'lit avoir trouvé 
s .r» bureau près d’une cerv- 
.’allunnttrs (jui avaie^it aervi

• i un parapluie appartenant 
ipe à l’un d»*s volrur5*.

\ ’ tirs 1*V * s.» i bitTreuf 1 
eintj'ianfc piii^trcu. On nous 

. ^ loU'ur-î s'int connus et
p'iaé- d t i à demain.

; EXCURSION A MONTREAL

nVoe.t, d*‘ 
. p«uir qili l

- Af. Henri .H . in.
Montrénl. est à Qiubc 
nues jour-4, 1 hôte «le M. Alt. \ al 
lière. au No 1 Jé., rue Sic Ann .

~ Ia-s nombreut anus de M. \V. 
I co WuMi flpprei ‘rnt :i\ * 
plaisir p ni r»'.*ur à Québec, nprôs 
Htm «b-a ïm <* e! un an.

Al W al h r.-pn . ntera la ( él'bre 
maison AJcl’oll, Iboa ^ Co . manu­
facturiers dlmi!<--4 it de verni-. 4*t 
setr i» i v« :s 1- 1er juin.

Le Dr T F Tremblay est ar­
rivé. e»* matin. d’Ott.iv >. eu route 
t our sa r»'* letice <le Pointeaux 
F-Hiuin aux.

\f F. Davis, d’Ol aura, <’-t au
( llâteiUl.

Al. .F. t'b -mp ux, do D J»r.oli. 
c*t «u St Dull*.

\F. Vf •». \ tdeiin. d 1:1 ?n.l’ - »1
f'U’ulon, d l’uri . j .irtir.i d. mim!; , 
nT»rè*E un séjour do deux m-S nu 
Caunda.

Net rc nmi AI. T. J* Ib!.* ,,,,
inair«* vb» lu \kle de K - rval • t «li- 
rccUuir d i la ooniété d«» coIoanVij- 
ti’Mi du I i * Sr Jean^ .1 Qu< v, 
au NcptuiM* Inn.

Arrivés A l’iiôf î Q «éî 
/iiiuuerman, M ritré.i) ;
St ÏTilair » ; dam' ai < 
wa ; D. Y Orrean ; l>. 
rouf. S:>nté ; ! lî 
Ooa tîooofc ; F. Samaon,
M ont réal.

Au Veptunc Tnn. .1 
Denv* I 11, citailu*. M.
MiTille : .1 O. I Aid ».
( \ A Kobin-i a Dav *-, A 
.b T ( î ; i uni. M. IV. s- r 
fYlvyan, F. SimarJ, U 
U rt. MontrèaL

O.

I no inagniliijtie exonrsion 
a Muntroai est urganiséo pur 
los Zouavt1' de Quebec. L‘au- 
iionce paraîtra dans» ce jour­
nal sou^ peu.

Un choc électrique
I u lucu triste accident H’o»t pro* 

dun ce matin, i.,m de* i;ues SU* 
Claire il lue bel leu.

I n mnmm* Outdl*• L était occupé 
à répar> r d» s tila île la lumière élou- 
triqiic, au imui d un poteau, quand 
d i>‘«, : ; : .m t ort choc « Icctrique.

1a* malheureux ouvrit r n*sta. 
qucUpn s instant - étendu «tir les fils, 
mais jrrâcf a l’habilcP’ éj»' «ou et»ui” 
p i-: k u do travail prest-numt il fut 
d*‘e iw I i à Prrc. Un prêtre fut 
;naii t.» ]»our U-aistCT le lllttliin nn*ux 
b!e--e. et mit l’ordre da in«kh*cin 
On H»'t fut transporté* à ITIôtfl 
I)i« a par l’an bulanco.

On not:- flit que l ôtat aKi blea.-é 
e t critique.

1 bis de ln> v* liste cL' premier 
4*b4.ix toujours en mains, chez 
Mme Z Foi vin, rue de la Oou- 
ronu \

VENTE ATTRAYANTE

premiere.

La compétition des cigares 
o-t rendue à rextréme, la (jua- 
fitc seule sortira victorieuse 
de la lutte, essayez le 
“ LAI IM Lit '

cigar

vends lt-s thés et cafés de Lip- 
l».' fameux yachtman anglais, 
mt < x<•cliente. Klz^ar Turcotte, 
r. 71 «0 rue Do-fosses.
I 7i *a

Carnet du reporter
D r.'s«*a i é»; t lépboUo est déf *- 

tiu*u\ sur la rue Huad- par de 
i:i 4.ifunditioik du pâté de maisons.

—On dit que 
v o 11 r mettiiv le

ce ntiu<4.

Feu Louis M. Roy,N. P.
M. Ixmis Mari, 

décédé a 1 Hôtel 1 
Zl.' courant, à l’âg* 
hbera a élé chaii 
le 23. On r inar 
nie funèbre MM 
Pl\ Ul^ric Ho-la 
avE>*at, M. Fontah 
lcrcolollitti, Jules 1 '
Ciairnon, T. Ar«*!.
Aroenault.

| la * funérailles a>nt 
Claire, comté d • D ■
lieu 4l’un inui.4*n.-e
tonnes. Los priru.ii 
Ju «U uil étaient M M.

! y, not Mire, c«t 
• i ih? LévU, ic

GS an un 
i ITlôtclrDica

à h* cén' mu- 
l’riic»t Itoy, Al.

J- Simurd, 
>rent de ITtt- 

. ger, (io >rge 
.1* et 1 'l\ id

t e u ln*u à Ste- 
i.u. -t* r. au mi* 

. .un* de p<*r- 
x c«*n IucT«*urf 

ni* 11 lien*

Nouvelles de Cap Santé

EXCURSION A MONTREAL
I no magnifique excursion 

à Montréal e-t organisée par 
les Zouaves de Quebec. L’an- 
iioiice | aiaitra dans ce jour­
nal sons pou.

La SocietâSyinphaniqaede Québec
Xoux avons r^maluit dans b* nu­

méro iüu “Soit u" d’h h r, le super'i.o.é 
I pr-tfraimm* «pii doit êt^rc donné à 
I l Anditorium luaidi soir prewhain, 
( HU mai. pur la Smiété S.vmphoni 
i <iut* de Q léias?. N'-s lecteurs, en le 
; parcourant, auront remarqué que 
| eetto manifestation artistique su 

terminera par l’exéc’. tiou de la très 
iéJcfvü u IA arche ne Rakaizy, de 
Behliaz, dont lu première inU rpré- 
lation. -oik» lu dirtviiou «le Ih rJiaz 
lui m-me, eut lieu ù Buda Pe-th, 
m Ji(/ngrie. J>aii9 m*s r»iémuires,
1 auteur noua raconte 4<^t événe­
ment dans les termes suivants :

la* jour du concert, écrit il, un 
certaine anxiété me .«errait la gor- 
Ku <iuana vint J»* moment de pro­
duire ce diable de morceau. Aprto 
u ne sonnerie de trompettes de^-i 
née «nr le rhythroe de* premièr s 
mesures 4?e la mélodie, le* Thé me 

; parait exécuté piano par les tiâteM 
j et b o clarinettes et acvoinpairné 
, Par un pizzicato d,*i instrunumt- à 

cord. -. ].*• public restc_ealme et si- 
, bneieux à .ette exposition inatt.-n- 

d'n* i niais quand, mit un long 
eec-c, r, i,>t (j à irogmeics fiigiuss 

| du Theme reparurent, entns-oupés 
de n.rfes souni, s d© p rosses cni-sv« 

j annulant d q coups d.* canon loin* 
t tains, bi sulle comzn, nça à fcnnrji- 
! ter uv. o un bruit indescriptible et. 

au nioment où lorchfstre dé lmino 
daua une mêlée furieuse lança son 
fortb-imo si 1 'inft* rn<pi4 contenu, 

j d* s cris, cle.s trénign-ments inouïs 
« I nanièrent ia *uîfe ; iB fUPellr C(,n.

I er n tree ib» fontes ce* ilm.-s botiil- 
| '••Mhautes fit ttploMOd, je <Hst fil* 

i • ieu a la p' roraiaon (lo *neu mor- 
4-'au. bi tempéto de l’oAdus re 
( tant incapable do lutt r avec IV- 
ruption de ce v-lcan. Tl fallut re- 
coniinenccT eb la seconde foi . .v> 
fut à grande peine c,uo le public 
î ut -e eont(uir deux ou trois se- 
Conoes de plus qu i la

quelque boulangers 
prix du |>aiu à 1H

n tt i mn s 
l’annoi»4

l’attE*nt
dan*

>n du l'ii- 
unc autro

trrn

ni Ji<
>’ Vilhi r. < •*ttc s-ntc 

u j- i i. le mai. f’*"t 
i<i uni-nu» d. ■* • pr«veur t 
-n marché un tnobiii. r soli- 
»mph t. en parfait ordre; 
•* vern ri s, «b* ]g vai<* ‘J)#,

A l’épouvante
T.»» cheral de M. Labt^cque :» j

lVpou\ttn!E* hi, r, ^x•^^ h a H h. p î 
rue de l* Keiuc. Iep cheval avait é?« 
ctîrayé |Mir d« < p. tarda lato • ^ p 
de |- tits garçons. On réunit A arr< 
t* r la bête ( ffraxéi» près du Boule 
vtrd Lanim*liw anus a x ; ut.

Ui
tter en t’ 

* l'annonce
cyjü Dü RECOROf R

M \. Hh

Cv*a«r&t Xm Mal de Tcta

r. bril

•ntre

- I n mut* ’ t pour i\T « ♦• et < în* 
•ou<V é v'1 r ’• trottoir, , sf cnviçvé 
,*n prb'**».

—Cr pr.q>r:»‘tflir, qui construit 
an© mat'scn en «V\ ra « * c >n-
foraiox a ai r . iu-u»* J, U oité-

l n |H*tit garçon qui joui it ave.* 
un baton hier, sur la Mie St-Fi erre 
« brisé une vitre do $00. i la phar­
macie U i rou x.

Fn u mn.é Dornn. contn* mnî- 
tr - aux - u-rica Atkiimot). à St- 
lb*n. «i 1 se-f iiiflig-' une larKcbh s-

* ir- au 1 rao, sur une trie dieu*
luire.

I! v a toujour* un grand n«*m 
bre de «pc< tatenra pour ê4ro tê­
tu 'U d«* la démolition du pit(' de 
mais »ns et on a dû fermer à lâ cir 

i latum lô.-caîier dôidb» en f. r 
i ur la protect ion des piéton* ne 

ant libr*‘ que l'o^al vr en b *is 
p:-*s du bureau de poste.

1,' uvt rîun» *lu restaurant de 
l’Au iitoriunv liicr *oir# a lèé iêê 
plus bhliuiiteé ; on y a fait le ti* 
iair, de quatre ma y: ni tiques lunet­
tes d’ota ra et il v avait foule coii- 
- i ? érable. 1^» oervuv «ut des m* ü-
• i-. l^» poste aux fleurs, tenu par 
Mme LcmuMix. Aoriste a été ouvert 
egaleimmt hier soir.

MAL de TfcTfc
Guéri

mioutx par le SCavOL. V-'* •H>’f 
cavtwu »j*ri Sinoti -rtatx r .«rnt rr-\’*.

.a«« l«i>* ■*•• v b\. ua.

ri lioy, til- -Lu dcMint. l a déj... liba
mortolle avait été trarisjxirtée avant 
I- •' mie** à la rét» ]< '••■« de M. For» 
tunat Rouleau, avocat et ex a «is* 
tant gn ffier de la ( banil.rc de* 
C Vunmuie-s.

J a.* service a et ” cTébrï* à 9 h. et 
b porteurs du e r s étaient MM. 
.Ya\ m r Chabot, employe civil, .f<>- 
•^ph Fournier, « "Urticr, François 
I «ilbot, bouryeoi.-. et Cynlûo Ga*
giMn, cultivateur : la croix était 
portée par Al. A. Bouleau. X. p.

l’arini 1»*8 person? . s pré-ci»?es 
aux funérailles, on r> marquait : Dr 
Oucllet, A!. Dév-liè:.*, liiari'uuud, M. 
Brown, marchai.d„ r. !b*y«*r, mar­
chand, F. Rouleau, avocat, et un 
grand nombre d’autr s citoyens.

Lc^li-e qui avait n vétu pour 
1 rv '-ion tons - orm-mt nts île 
di uil. était remj ’i,* d** fidèb s. I>*s 
r* -idents de Stc-FInire et ceux des 
i»ar . .s v«dsirics *| .i s\ tab-ut ren* 
d ? en grand iion.bri- ont voulu 
montrer par IA combien ils appré­
ciaient !• - hautes et nombreuse* 
qualités du regretté Af. Rr>v. Xom» 
"ffrons nos eindi léanccs à la fa­
mille.

ir4*|M‘(ilion il il tirttusl
4!rjiiii4* Ifsimaiii < Iiim*!i4»n 
FI«i%|4» llsmiitillii. Jciisli 
apre* mhli a 2.llirs» |»oin* 
l4»s 4»*feraii(%.

Funérailles d'un musician
Hier marin, il y eût à F e/lise 'lo 

Notre Dame de Bi-auport, funérail­
les des plus imposantes. On e-m-tui* 
tait à *a ô, rnicrc dciiK.-ure un jeune 
hotntnv, .losepli Ktnib* L-p ra-nec, 
formant partie de la fanfare Alas- 
taï.

A cette occasion. <4‘^ confn-r. s 
ont aceomptgTié sa dépouille rnor- 

t< Uc jusqu'à l'égbs * e ri fai ant en* 
tindm d* s marches funebn s.

L* service a été chituté par b* rév. 
curé D* • / i i • I, a<sist^ d - vieairt-c Pi- 
vic et Déc hem».

Le» deuil était conduit par le père 
du défunt M. Xap":'«»n I, p. -ance, 
cult i valeur, s, s thux fil- Alphonse 
Pt «T " - e 11 h fespérance, f'.'r,- Ju dé 
fu.nt. LYgli*#* était t< udue d,- Jra- 
I'e rit'S noires et une foule nombfeii- 
s n asosf,. à ce* oWques d’un ca- 
• ii* t t»uit particulier.

flecf'fication
L s journaux ont fait erreur en 

annciiçaiiT que lu comédie “ Aloii- 
Kieiir A plions,* ’ doit être r.-pré- 
senuV mercredi le 1er juin, à l'Au­
ditorium, par la compagnie fran* 
cai-c.

!>• sp* taeîe nui sera donné com- 
I-rendra ** H< n.ard ” et “ J>es 
eb ux frères Bn*tona drame en ?» 

d'André Theuriet. do l’Aca*
démi»* Français»*.

(Du 4^ i rt Ju SvîtUJ

Oap-Sîinté, 24 moi.
, î.e* membre» (b* la cour Sto-f’A- 
millc de l’ordre d»*« Forcsthjr* f a- 
tiudieiiM vieuieiit de faire une |H*rte 
MUiiblp en la personne de leur con­
frère J( !*4*ijJi Page, di'sa «• à So ***l 
daim une circonstance bien pénible. 
Quoique nouveilement enrôié dm* 
l’Ordre, (•♦• digne confrère, par oon 
amabilité toute particulière et aon 
«V vouement à ravancement (le la 
Société avait mérité l'estime de 

et il sera grandement r«vr‘‘tte.
I/Or re compte neuf mois d’exls- 

I teiicc. Le coiifrèix* PagO est le pre- 
i mier que la mort vient de frap|H r 
i dans nos rangs. D s funérailles ont 
eu lieu lundi matin, au milieu d’un 
gari:d concours de ]>arcnts et d’a- 
i is. !.•• r\ic.* fut chanté par AI.

{ 1 .il lô Plaisarce Ta» choeur <b* l’or- 
tuc. au complet, avec le concours 
'h H. G.-dbout 4*t sa • V-nuiisellE*. et 
• l« M. J/ -nidiis Dussault, (les L u- 

i n qils, rendir* ?'f avec âme plusieurs 
jluotets d^* circonstance.

-Vous offrons nos rc ni c rc i emei 11 s 
aux Cours St*- \nne, «h Portn<*uf, 
!)*■ (’ourval. Pi-intc aux Trembles, 

j D«* Neuville, Pont Rouge, pour 
j ■ *-trc roinlue^ à rinvitation ; h s 

i • in’ores de ces cours suivaient le 
j corps, avec insignes.

La déponilb* inortclTi» é t n i t portée 
!? ir bs (• «nfrens. J-aidorc Hardy, 
j Artl or Matte. Adélard Pieîié Obar- 
il - G» imac, Am<' ée Gaudin et Alva- 

rt / Bernard.
De nouveau, nous offrons au con- 

' fri re A. P ieé. frère du défunt, nos 
^vmnathies b s i lus sincères dans 

! » ou il profond qui vient de le 
frapper.

— I-H mort vient <f * faire une 
nouvelle victime : Afademoiselle

. Fin il ia Piché, fille de .'•icur Alphon­
se Fiché, rst décédée sam di soir, à 

Mage de dix-huit ans.
— -L* quai, propriété e’u gouver- 

(iiement, a été pa-sub.'ement avarié 
Itur les dernières liantes inarév»s.
Heureusement nous n’avons pas un. j 

: besoin extrême de ce quai pour la | 
| raison que imtre battau ne vient I 
quo rarement.

- L». cervi-v anniversaire de Lu 
Mc iiot ai te ^ Bernard -era ohanté à 
A ap Santé le Jer juin à Luit heu­
rt s.

Prochain mariage
On annonce pour le C juin pro- 

•haiu, le mariac>3 do Mlle Juliette 
BlancbarJ, nic e et* pupille uo 
Son J forint ur le Recorder Dt ry, 

à M. Kruile It dlamh de Montréal.
> *te 1 lion. J. D. Rolland, conseil­

ler législatif.
Itil

l'as de monopole, vivre et 
laisser vivre, fumez le “ ROSE 
Ql ESN EL ” chiquez le ” MA­
PLE SEGA ir.^

La toiipnéi) Draniatiq’iB 
Française

D» s artistes du Théâtre de-* Nou- 
v» a u t» r> de Montréal nou> donneront, 

ia direction ■*• AI. I. Hliavrop, 
deux r* préüEîntatiori* a l’Audiio* 
rium. La premier^ le mardi soir, 
31 nmi, lu deuxième merortxii soir, 
1er juin. Nombre do nos :ompa- 
tr;ote* ont déjà eu l'occasion d’afv 
plaudir à Montréal cette vaillante 
phalange Îar^i-î* s qui etue lit lient 

, la pn iniêro trouy** frnnçiso du Ca­
nada ; mais il a?>part<vîiait a M. F. 
J>!iavrcp. l'artiste si avantage 
nicnt (xuinu, «le nous aincn*.T 4>*ttc 

| troupe à Québec et de <x*la .huis ne 
-auriiEi.t tro?> lui savoir gré. N< us 
allons d'• 1 ç enfin î avoir à l'Au i 

I tor-utn. une trc ip,* française uni- 
'jiKin -nt «••unp- -ô» <]’Hrti;t* s éprou- 

i \és Je' talent. C. •* d -ux c ré, 4 
dont b ni t»>rt E»st de ne i-eivuir 
mulhourcusement irdoigcr,
4‘onstitu ron* pour n >u* un verita* 
b! • reeal littériûre et artistique, »t 
n d d • (pic tout Qi:cb. 3 aura A 
co’tir cTv ajuster.

Maison niéiublée à louer 
sur le Cap

A nantir du lô juin, une maison 
nieuUcc, jve* jarii.i et Jéix-ruiun- 
fi| ' S’adresser nar lettre à Boîte 
BU, bur -tu le p 3t.*, QuéLee. 
i'êunii—rio

Nos matinées
Sont de la plus haute nouveau4© 

et i© choix (*«t cou - i u ra t»
pn'x 3«*nt extraordinairement bas. 
Nous donnons lr< timbres.

BKRTRAND A (iAI’VIN.
207 rue St-Josef>h.

- - - - - - - •  - - - - - ———g I ■ —

Le daugep des pétapds
Hier, plusieurs ao'ident* août 

survciiua à de jeunes imprudent* 
qui sc *»cnaient de pétard* et d© 
t Uéces.

L • j< une Gravel, qui di uicure rue 
de K »i, jouait awc d’autre |>etita 
amis sur le Boulevard Langdier, 
quand il fut bl>s<é à un oeil par 
(explosion d’un gros pétard qu’il 
tenait dans sa main.

Les bit*»-urea ne «ont pas graves,
hcurcuseiiK nt.

• • •
IL ir soir, un jeune homme nom­

me DuLuir. » reçu oti |>1< inc figure 
lo contenu d’une fu-ée nllumiV par 
»m fliuv ru • Aquc W, St-Sauveur. 
Tx* m:dh(rur ux jeune homme n’a 

v. b rç car> n y a trois «emai- 
oca, î] *r» blc^a^it cr'èrcniefit
à un pied < n fondant du bois

Forestiers lo^êpeudaots
Québ o aura dan* quelques jour* 

la viaiUf U© 1 hoiioraidc Dr Oron-
hjruiikha, cii. f aupreme dea Fores­
tier* lu^iHiiduiit*. Le rôl© qua 
joué cvt homm • dans lu mutualité, 
dan» K* monde ©nucr, n*uora ce tt© 
viait© plu» intéressante.

L*»raque nous cousidérou* qu« 
•»ett© société d©venuc un© puissance, 
pan- act nullement aux veuv4?* et 
orphelin* de ses membres s pt mill© 
piastres par jour, notai avons une 
i«léc du bi.*n quVlh* rend aux fa* 
ujilics de* mu jH^uréb.

Bi< n des attaques injuste* ont été 
faites contn* sa société, mni* le 
chef a don de faire |»r<»gTe-^er

Fonrefiti» ra en nombre, à chaque 
attaque fait » ©umtre eux Avec un 
clfoctif de deux C4*nt vingt mille 
tuembnsi et une réserve tic prï** t© 
huit inillion* d© piastre-, la société 
des Forestier* Indépendants fait 
son chemin et le continuera comme 
par le liasse.

Le uli f sera accompagné dan* sa 
visite par un de scs fjsistants l’ho­
norable Dr W. If. Montague, ex- 
ministrç, par le notaire Victor Mo­
rin. Ex suprême, vice chef, par le 
Haut chef Thomas Rutherford et 
lu surin ten lunt de la province, M. 
J. B. A. Alarie.

Lundi matin, 1© 30, arrivée, et le 
soir grand concert et démonstra­
tion au Mauèjro Militaire. Le len- 
dcnTain, mardi 31 mai, dan* la ma- 
thiée, visite a Ste-Auru* d,* Beoarpré, 
et en revenant, aux Oliutw Mont­
morency, puis 1«* soir grand ban­
quet offert au St-Louis jjâr le* 
cour* locale* du district de Québec.

1^* secrétaire du banquet. Ai. Ar­
thur Gaucher, de la maison Thi- 
bjudeau. frère*, nous informe qu’il 
a> fallu limiter b* nombre d"* enn- 
v»ve* et quo ceux qui désirent se 
procurer ties billets pour ce ban­
quet, doivant s’tiupresser do le 
faire.

Une excursion sur tous les train* 
des divers chemins de fer fie ft ra 
au prix d’un billet simple dé pre- 
rr.ÎE re ot de nombreux repré-
sentajits de toutes les cours sont 
attendus. Le* ©xcursionnistis <lc- 
vront prendre un certificat avec 
leur billet, kquol devra être estam­
pé aux hurcrt'LX de billets d * Qué­
bec pour avoir un billet de retour 
gratuit.

I/»* Forestier* qui viendront à 
Québec n’auront qu’à ** rr&mitor 
nu Mountain Tfiîl FIotE 1 pour *e 
procur. r do* billet* d.- M. p. X. 
Breton, pour le gran 1 cour rt et la 
démonstration du 30 mai. ces billet* 
sont gratuit* peur le* F.^ stier*.

EXCURSION A MONTREAL
I ne ningnifkjue excursion 

a Montréal est organisée f>ar 
*e« Zouaves de Qnétx c. L’an- 
nonce paraîtra dans ce jour­
nal sous peu.

II 'mandez le Malto Labattine 
(extrait dt* Malt, j>our les per­
sonnes faibles.
Recoin mandé dans les hôpitaux.

Une bonne nouvelle
Sou* peu, notre ville ve rra l'éta­

blissement d un bureau qui s’occu­
pera particulièrement de l’in.-talla- 
ti»*n d\*s vitriut* d© magasins.

M'Acnuant un contrat Mgné t-n- 
tro le* r.iuroliands et b* directeurs 
de ce bureau, le* installations de­
vront être moins coûteuses et le tra­
vail plu* expéditif.

Un petit lot
Fn joli petit lot d’éfofTe* à robe* 

1 U* fantaisies, de la plus haute nou­
veauté** s* ra offert au bas prix sui­
vant : viz valeur 4r»c., vendu à 
27)0. îlàtoz-vous, la quantité est 
restreinte.

P. .T COTE,
Vis-à-vis la Côte du Palais.

o' or.-t» o » »

L 'S plus belles rob 's (le bébé» 
en soie, mousseline et lawn, 
chez Mme Z Boivin, rue de la 
Couronne.

LE TIRAGE A
L AUDITORIUM

Au tirai!** des quatre lunettes 
d’tqérn, hier «cir. au noiiV’ au res- 
taurnut dp l’A iteriutn. l'iion. Al. 
R» Hand u t r.* de ] urne pn ni! r 
No 9 : h* N . 7 a été tiré par M. 
G. • . T.m;' ay. M. P IV; le N<> 1’*U7 
a été tire par le Dr Le Bd, ♦»! le No 
1673 par M. P. D'G. urey. (V ibr- 
AÎ4 r nmnéiM gagnant d *’tm» l.i p» *- 
«espion d-* 1 u lit* U a litietU** d opé- 
ru i M. H. Aiurphv. de la mnuufac- 
Cnre Ro«< : les trois autres lunettes 
* nt à n clair er.

Bardeaux I Bardeaux!

8.000.000 de bardeaux de cèdre 
scié* 10 pe*. American Standard, 
qualité* assorties. Correspondîmes 
sollin i**e. Aussi 5,000 m >re»>aux di 
bois de charpente, livraison immé­
diate.

Geo. ST PIERRE à O.
SOuiars— 2ms Fraservillc, Qué.

Blesse par un madrier
I n nommé Thivicrgc, du fau­

bourg St J» nu, a été bles-é an pi< él 
par un mu iri« r. Il était ocdjtjc à 
I 1* r des madrier* quand il en 
échappa un qui lui causa une bleu- 
sur© dvuloiifeu*© au pied gwm*hc.

Fanfare de la U.
Répétition générale de la fanfare 

d«* la Gard© Chfituplain, demain jeu­
di, à la sacrist i* tl© St-Roc h, et 
lundi, le 30, rendez-voua sur la Ter- 
ru-^*. à 7 h, 15 précises pour la dé- 
rnonatraf^on du grand qhef aujirêm© 
de* Forestiers Indépendant*.

Par ordre.

Anjourrrhui la hiôro Lnhntt 
n’a pa.^ de rivale.—J. C. Emile 
Fecteau, gérant.

Service des signaux
Québec, 25 mii, 1904, 

10.30 A. M.
L’Islet. 41.—CUir, est.
Riviere - Ju Loup,94 —CUir, nord- 

est.
Esther Point, 157—CUir, câline, mon­

tant à 7 10 a.m. “Campsna”.
Cap Chatte,232—CUir,oueat, montant 

à 7 30 a.m. un atcamer.
Martin River, 258—Clair.nord-ouest, 

deaeendsnt à 7.30 a.m. ‘Catalone .
Cap Magdalen, — Clair, nord- 

oue*t. meniant à 5 a. ni. un steamer, et 
a 8 a.m “Hermod”, dencendant à fl 
a.m. ••Milwaukee”, et hier a 7 p.m. 
“^utonia”.

Fame P-»int, 322— C’sir, nord ouest.
Cape Rouer. 34(1—Clair, nord, ni n- 

tant à 7 a.m. ‘•Maninisn .et hier à 6.30 
p.m “Sne!”.

Anticoati —CUir, nord-ouest. *
L w Poit.ôSO—Clair, nord, m(»nt*int 

àOa. u. “Wiinis”.
Cap Ray, 551—Clair, nord ouest.
Cap Race, 817—Grésil, ouest.

SI LE FOIE VA MAL
Régularisez-le—c’est simple­
ment et facilement fait. îSans 
douleur, sans trouble, tau* 
nausées, de fait, ce n’est que 
dans les effets i|ui en résulte­
ront que vous pourrez com­
prendre que vous avez pris le*

Beecham’s
Pills.

Vendons partout au Canada et 
aux Etats-Unis d'Amériquj en 
boitas de 25 centins.il

TEMPERATURE
Observatoire de Toronto,

25 mai.
P RON OST ICS.—Quelques orfl* 

fffe-s. ci< main.

St-Martin. Que., 16 mal 1S93 
C. C. Richards A: Co,

Meëfcieura.—Fu novembre der­
nier mou enfant s'enfonça un clou 
dans le genou et l'inflammation vj 
tarda pas à se produire ù tel point 
que je fus induit d© le conduire à 
Montréal et faire amputer le go- 
uou pour lui sauver la vie.

Un vola u m • et noeilla d’oi ta • r 
le UNIMENT MXNAJtD. ce que 
je fis, et ©n moins <k» trois jour ■ 
mon enfant é^ait parfaitement 
bien et }(* vous *ni* «i rc onnai** 
«ant que je vous envoie <•«• témoi­
gnage qui pourra être d’utilité r 
d’autres.

LOUIS G AG NT ER.

NAISSANCE

PtiAMOVDOV—î e 2S (''Mirant. l*é; ouw 8© 
M. I>-tfiiel T'iamon'tan. an fils.

Parrain et marraine. M. et Mme Michel 
Nicol.

DECES
ROUSSEAU —A St*Sauvear, le 21 mai 

est décédés a !'*w»o d« 7‘i uni' et 4 uroi*.
( aroiine Boatel, veuve tie sieur iiuuuré ltuu>- 
seau.

Liw fanémilles auront lieu vendredi matin, 
le -~7 courant.

bc*|>«iL do la rnsison ruortuaire. No 07 rut 
Napoiéon, a 8 15 hr-, pour i'egliso St*feauveui 
et (le la au eimetiere de cet le paroisse

PaieuUu a uns «out prias dy assister sans 
autre Invitation.

I^s .iouruaux de Montréal sont pri^s do re­
produire.

PAQUET — A ^t-J^an II© d'Orléans le -2
mai IMUI. ©rt de<*édee a I dge de 7 tu«>i-et .1 jours
Marie-Corinne-Er nestine, enlant blcu-uimj de 
feu Pau! Pa juet. Ills, pi-ote 

Le. funérailles oui eu lieu mardi après-midi 
à « hrs

Deiuaiidez le Malto La bat- 
tine, extrait de Malt et ‘le 
Labatt, pour les personne* 
fill bl^s.

Emile Fecteau, agent.

Du moment que le fumeur 
de cigares a fait l’essai du 
cigare ” LA FU 1ER ’’ c’est uncig
client d’acquis pour 1; 
City Cigar Co.

Roc If

lii^petitloii «lu graiifl 
ilrauie ilomaiii t liretieu 

[ Flux itk l>oiiii(illa« jeniH 
apres» vniiti a ^Usr*» jiixiii 
les ru faut K-

^»rvsT-,*ou* du *.ivoa Sec do I^evor (un© pot» 
drel pour laver vos I viriaKrs et vos tiuneaes— 
tous eu serez sut isf&ils. &

L’endroit par excellence pour 
les ba* de bicyclistes et autres, 
chez Mme Z Boivin, rue de la 
Couronne,

Aujoufd’hii à l'Audi loriiitD
C**t aprCs-midi et ee aoir, M. Ro­

bert B. Mantel: et sa pui^-antc trou- 
f» « auparaît ror»t h I Audit» rium 
d: ns la répétition d’un programma 

i qui a été favorisé du public, notam*
! mont “ The face in the nio uiliglit**, 
j à la matinée ©et après-midi et <v»
1 *<>ir. à la demande générale “ Tho 

Dagger an 1 the eroos.” Ne manqiu i 
puw ce* ooeaaiong.

AVENDRE
Tn ménage complet, tout 

neuf à vendre chez M. Al­
phonse St-ililrtire au No. Ils, 
rue Massue, St-Sauveur,

M' J Ira

rPERKK A VKNUKE On vondm s. p» n *©t
L A

l*nn*- * »Mit « inqimnto arpviiH d#* Kiipi-rrU 1*% 
toasèd© <l.*l»omn's t»\tuws : rnutre o»t uiie • 
lent© terrt à br»H de trot* urpenU de Isr^eur -ur 
trente de pr. fondeur. Une p«rt d Ile dedix- 
hnlt *rp©ot« d© iurfsc© sein austi vendue. (,eit© 
i reniiere terre et l ilt* sont très fertiles et tio* 
ia< ll©s à cultiver. L* maison, la cuisin© «i èt© 
av • • reluise {K>»«r Voiture. Is »rraii>re .-t les autres 
h*ti<-e' ^>nt et>n«trui(©t> avec mutes le* « otnmo- 
dité?» que l’on prisse désirer.

C'est une chato-e en eptionnelie pour ('e’ui rju| 
veut avoir une lielle ei ttonne propriété J*eu éloi­
gné© de Lévis l’iu-leun* ariituaux ut
toutes le* machines «i M^ricultur©, inolsonneus^ 
lieuees. IaiK-heuaea.r»iteau A foin, e^ntrefuge i la 
main, s uit auasi a vendre R< utsrquer suit, it 
au© le prix est ©scessivement bn- et le* c*ondl- 
Lions de- plu fa\ ‘.!*Me» }s>ur l'aehetenr. l u# 
•impie visite suffira pour en i*er*uader le plu» 
Incrédule, l’our r.lu« «uipit* iniormatioii^. ^ *- 
oresvr au proprieUntu. Théophile Fortiu st- 
IJeliri. Lé> U 16 u 24m

VENTE a L’ENCAN
Par ■.«. De^rhenra

V* nt© sans réserve de t**ut le mobilier 
de M. Jo*. Dion, rue St Valier, St 

Sauveur. A usai un bon Cheval, 
Voiture de travail, harnais 

etc., etc.
JEUDI 26 MAI a 1 h. 30 p. m.

i LE VIX 1)L QUININE DE CAMPBELL FGHT.FIE I

.T'si reçu instr-ietkdi de M J‘>s. ld«»n d( ven­
dre par enebère puhliqn Jeudi. 1*- 20 Msi ia»)4. 
a 1 h. tic p m . A m r-Mden' e No 7SA ni" Va­
lier st -Ninveur tous les Meubo-s et efT- (( d* 
méUMf' .ui y a«*rit contentK savoir . TapL hné» 
Inrts Hi.baux el PAW**. beau set *i«* a'I m eu 
crin. Table d«'ventre. Tai»le« A ♦•a*'te« cadres ©| 
(h rot ©on Sldefv •. i i Sofa, lV*n,s»nte, Chaises I© 
•>iIle, I. Ame »>*.enient e tn.is chambres A4.s*u- 
cher cVniehetT. Mateht*. - .militer*. Hui> «■. A 
toilette. <'oTmxK*de (.©rderAi.©, ©:*■ beau fa- .© 

fannlle A trois }Hjnts Vaisselle Vérrci. I*- 
tenslles . etc., etc

AuskI un U.ii « h. v»l tsuvst t trott» r t minutes 
Charrette. Uarnuia, et( et quantile dautiet
effet»

I<e* eff* ’s •- 'lit •bi -le« len-li de 9 hcuroi 
pis-j i "à I heure de la rente

Vente Jeudi, le /i. Mai A ! h 10 prêche*.
L.- fîKNF*

Burr.i’' M Pif Sf J'.an Encanteuia
Uaute Viiia, g m

%


